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A l'occaalon du Bayram 
«BEYOCLV• 

présente aea meilleun1 eouhalte 

QUOTmIEN 

L'arrivée de 
l'ambassadEur d'Italie 

à Hl lecteurs mnaulm .... 

'----------'La ~!!!~~a~!u~.E~~~~~r!1~ ~~!I~ 
1 
Carlo Galli sont arri1~s ce matin en 
notre ville par le fümplou Expres. J ls 
ont êté rnçus en _gare de Sirkeci par 
le prenuer conseiller, le baron di (lu . 

La tsrrE a encorE 
trEmblÉ hier 

Mais IB SÉismB PBUt ltra 
considÉrÉ comma tarminé 

ira, le consul gôuét•al et Mme 1 Salerno Mele, les attachés militairPs, I 
naval et commercial col. ~lanneriui , 
comm. Ferrero-Rognoni, hon . Arriva· J 
bene, nec leurs darnes, le vice-con­
sul et MmP la <·omtesse Della Chiesn. 1 
le comm. et Mme Podesta, l'an. Va· 
rese, le comm. Campaner, le <'hev. et 
Mme Leonardi, le dire<,leur ile 111 

\·oici une nouvelle bien raite pour Banca Commel'Ciale M. Popi. le clirec­
nou~ r éjouir : nos confrères turcs an- leur des écoles italiennes che1'. off. 
uoncent que, de l'avis de tous 101 spé· Dr. Ferraris et de nombreuses per­
cinlistes, on peut considérer le trem- sonnalités de la colonie italienne de 
IJlement de terre comme terminil.,. Il notre ville. S. E. M. Galli et ~lmo 
y a eu hier aussi des secousses si11mi· !'Ambassadrice qui sont accompngnés 
ques très légères et perceptible• aeu· d'un délicieux bébé repartiront mardi 
lemont par le sismographe. pour Ankara. 

li y en a une not_a!Dment .tl 11\h.45. : . 
Airn;i que nous le dtst.ons ,hier, le b1• 1 .•,; il Florence, le 25 .Novembre 18;8, 
Jan des dégâts se rédmt dune faQon 1 s. E . Carlo, Galli après avoir fait •011 
générale à des murs l~zardés, à de_s droit il Rom~. est entré dans la car· 
tuyaux do poêle démolis et il ~es YI·, rière consulaire en .Juillet 1904. Très 
tres ca.ssé11 un peu partout. Trots gros· 1 jeune encore apr~s un bref séjour 
ses petrr~s se sont détacMes de la Co~ dans les bureaux du 11li1 11 •t<·re, il (ut 
lonne Brulée ou Colonne de Constan. envoy~ 1\ Td.iste en o~tohrn 1 ·.­

tin. Aprè~ n1·oii' g«afi rapidement les 
L'état de la tour da Bayazid inspi- échelons da I_a carrii\1·e co1.t•ubire, \f 

rait quelques inquiétudes. Cette con&· Galli rcven11t le 12 Janvier 1<112 a 
truction plus que centenaire - elle Trieste, où les .i11térêts italiens étaie.nt 
remonte à l'an 1823, et au règne du avant guerre. s1 nombreu_x et st pur s_· 
•ultan ~la hmuù Il - avait déjà étli sauts. En mai 1913, tl ét:ut tl'ansféré a 
éprouvéo de façon assez sensible lors Scutari d'Albanie, en un mo:ne·1t par . 
du tremblement de terre de 1894. Une 1 ticulil>romont critique par les Balkans . 
commission;d'ingénieurs envoy~e pour 1 C'est à ~cu1a1·i qu'il re•:ut ses. paten· 
l'examiner, n'a pu étendre hier ses tes de Consul général, en ,Jmllrt do 
investiga tions, en raison du mauvais la même année. 
temps, à la partie supérieure de la ~fais déjà, la carrière de .'.!. Carlo 
tour ni à :;es superstructures e:tlé· Galli commen~·ait à évoluer; des fonc· 
r1eures. A l'intérieur. les. d~gâts sont lions purement consulaires, il pussait 
tns1gnifiants : ils se hm1tent à la à dea •·barges d'un caractère nettr· 
cl~ute tle quelques pi:ltra11. Les. ~ar· me:H diplomatique. En ,Juin r914, le 
d1ens ont repris leur po11te de v1g1e. voici membre de la commission inter-

Voici un relevé génêral des d:om- na~io~ale de contrôle _pour l'Alba_nie; 
n:iages constatés en ville: t"ne ma1.;on puis 11 as~ume les déhcntes fonct1on.s 
Bise à Cemberlitns Rue Boyace Ah· lie 1ecréta1re général pour les affa1. 
med So 2 a été év;cuée ses murs pré· res civiles près .le commandement su 
senteut des lézardes inquiiltantes pràme, un mois exactement après 

Les ingénieurs sont en train d'e· l l'entrée en guerre de l'Italie. le_ 25 
~aminer les murs également lézardés 'Jum 1915. Il conservera ce poste JUS · 
<le l'école militaire de Médecine. qu'au rr .Janv10r 1911, partw1pa nt aux 

L · Fu ad p8 8 campagnes tle 1915, 16, 1 i et 1li. DéJù 
e plairas de la mosqu~a ' chovali<ir de la cournnne d'Ital ie (19 11) 

i\ Alemdar est tombé. Dans co quar· •' de l'ordre des ~ S Mauri re et 1 az· 
lier le poste de police a été '.évacué ·a· re (içi 3) ptiis orfirÎer de la t:ouro;uic 
con1 . d 'éffondrer. • 
L~nec:~~':r;t;t d~ ~alorifère de la d'ltalio (191.s) il ~st promu comman· 

~~unicipalité est tombé sur le toiqdeur e~ .Jutu 1918• • . 
d uuo maison dont tes tuiles ont (tlé De ovembre à Decembre 191s, )1 
brisées Carlo Galli retourne encoro à Tri ~ tc, 

·L é • ns deunuo italienne, où il remplit les 
e r percuss1o fouctions de secrétaire du "ou1·emeur ,,. 

à l'étranger pour les affaires eiviles. Puis altaehé 
En vue de détérminer l'llpicenlre à la D6~ûgnti~n italienne an congr~s 

<lu si'isme ]'observatoire .>el entré en de la paix el !1 la . conférP~ce des A,m· 
communication a\'ec les autres obser- bassadeuro. ri sutt de pros 1nsqu en 
vatoires de l'étranger. 1920 toute !a laborieuse édificatio11 de 
, D'aprèa tes géologues le séisme l'Europe .nou,~lle. Il assiste à to~tes 

Best produit à une couche trila pro· le• réun1011s mternat1onales qui so 
fonde cle la terre. La preuve en eat tiennent à l;ondres, Paris, Boulogn<l, 
ù,~ns le fait qu'elle ait été ressentie à Brux.elles, ~Pl!- et San Remo. Le 24 
\tanne et à Sofia alors que l'épicentre Janvi!'r 1920, .11 est promu. par 1110111 
est supposé se trouver il Istanbul. propno du Ror, off1cter de l'ordre des 

M. Fatine, directeur de l'observa· Sti. Maurice et Lazzure. 
tou·e.' estime cette profondeur à 15 ou En No,embre 1922 , M Carlo flalli 
t6 ktlomètres.::ii elle n'avait été que de est désigné comme conseiller à l'am-
5 à 6 les dégats auraient ét4 épouvan· bassade d'Italie à Paris ; en ,Janvier 
tables. Il ajoute que Je danger d'un de la même année, il est transféré 
nouveau séisme est exclu; les couches comme consul général à Damas. 
terrestres, dont l'équilibre vient d'être Le premie~ poste de chef de mis· 
rét~bli, ne pourront donner lieu à de sion qu'ait assumé le nouvel ambassa­
v101ents séismes avant 20 ou .,o ana. deur d'Italie à Ankara est celui d'en­

rr 
Lire d1maln d1ns "BEYll&LU,, 

LB trBmblBmant dB terra 
est un phÉnomènB géologiquB 

Unr ihult d111:um1nt11n p1r 

M. S. Stassinopoulos 

\. 
Ingénieur de minH 

' 
voylf extraordinaire et ministre pléni· 
potentiaire à Téhérai;i (1924); en 1926, 
il est transftlré à Lisbonne. De mai 
1928 jusqu'à fin 1934 S. E. ~I. Carlo 
Galli dirigea, avec un tact auquel on 
a rendu unanimement !10'."mage, un 
sen& diplomatique tr~s vif 1 amba~sade 
d'Italie à Belgrade, déploya.nt en des 
heures particulièrement dlfftctles. des 
qualités qui lui valurent. ~vec l'estime 1 

de ses chefs, le titre envié de Com­
mandeur de l'ordre des S8. Maurice 
et Lazare. 
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Directeur-Propriétaire : G. Prhni 

POLITIQUE E T CIER D U SOIR 

DEPECHES DES AGENCES ET PARTICULIERES 
LBS Sarrois man if Bstent 

1 UnB allocution de Bürchl 
L'Bxposition dB la SarPB à BBrlin 

Berlin, 6. Lea représentant. de 
la presae nationale et étrangère on: Le voyage dE M. Laval à HomE 

--~~ -- sous la nBigB vi1ité hie_r la grande Ezposition de la 
___ Sarre qui sera inaugurée dimauch' 

LES prtmières impressions sont Ils chantent pour 1 par le Dr. Goebbels. 
se réchauffer Le plénipotentiaire clu cllancel!e:, 

très f ovorablEs --------------
Paris, 6 A.A. Les journaux parisien s de ce matin 

relèvent que la c; ord1alité dont fut empreint e la pre­
mière entrevue entre l'JIM Laval et Mussolin i permet 
de bien augurer de la suite des pourpar lers et con­
firme de façon concrète l'amitié franco-italienne. La 
fructueuse collaboration des deux p a ys servira cer­
tai~ement la cause de la paix. La première conver­
sation a servi indubitablement à resserrer l'amitié 
franco-italienne. Il est naturel que la logique triomphe 
dans les relations entre les deux nations sœurs 

Saarbrücken, 6. A-A. - Une mani- pour lea questioua de l<i Sarre, !9 

festation du frond allemand est an· Gauleiter Bürckel, prononcera m• ·· 
noncée pour aujourd'hui à 10 heures . credi 9 janvier, à, Kaise1"Siautern, uu9 
Mais dès 7 heures du matin, les CO· allocution en présence des délégués de 
lonnes martellent les rues. Les mani- la preaae allemande et étrangère. Elle 
festant défilent sous la neige et le sera retransmise à 20 h . rhenre cle 
froid. La plu part sont mis très lé.,.érc· .. l'Europe Centrale) par toua les poo· 

~ ... .::•=• .... :.; ... ·1ric--==""-""' 

LE tEXtB dE l'accord intBrVEDU au SUjBt dE 
l'Autriche a Été communiquÉ aussi à l'AllBmagnE 1 

ment et n'ont qu'une chemise de coton 
toute trempée. Ils chantent pour se 
réchauffer. Des femmes accompa­
gnent les colonnes. Le port des uni­
formes étant interdit, les manifes­
tants portent casquette et bottes .mais 
n'ont aucun insigne. Les camions ila­
liens se frayent un chemin à travers 
la foule. 

L'intBrdiction dBs boissons 
alcooliquBs 

Saa.rbrück, 5. A. A - La. commis­
sion du gouve1-nement de la. Barre a 

Rome, 6 . Un communiqué offi· noua qu "ti l'i11vit11tio11 de /11 Fr11nce pris dem mesures sévères pour la pé· 
ciel a été publié au sujet de pl'emier ' '·' Fiais mo111>1,·s de f'E11/e!//e ha/. riocle électorale. Toute& les rénuion• 
entretien ent1·e M.M. Laval et Musao· knnique - d par co11séq11e11/ /a Turquie pnbliquea ou privées, même non poli· 
liui qui_ a eu lieu sa_medi à ll henre• . l'i /,1 r;rèce - on/ adhùé au 111<"111<' lilH' tiques, sauf les l'epl'éaentation• théA­
d_u ma.tin. Il Y est dit que la .convera:i- qu,· la Pd ile t/1/c11/e. 1111 protocole lf"· traies et cinématographiques, sont 
tio~ entre les dei~ hommes d ,Etat s'est ra11/issanl /"i11depe11dt111œ po!itit111c el ' int erdites à partir du janvier jusqu'à 
déiouleé eu pr esence da l ambassa- fïnleqrilë territoriale de /'Au!ric!te. la publication officielle du réeulht du 
deur de France, M . le Comte de Cham· 1 Le· pacte /11ru1-ftc!lt!11i.111~ /Jfi!1•oit 1111e plébiscite. Du 12 janvier au l& janvier 
brun et du secrétaire d'Etat aux af. . . , · . . , . é è . . 0/11 /ude 1at•11!1q11e cuire les deux par/tes la vente dea bo1uona alcooliquea est 
.aires trang res M. Suv1ch et quelle . · . . 

d é d h <Wi/rt/t/{/l//t'S dans le dtJ/1/(11//(" de Io mterdite dans les locaux pubhcs. aaur 
a ur eW< eures. la ve te d . t d 1 b"è 

8in1ultanéweut à l'entretien qui se /7t•li ;,/Ill! c.rlcricurè' n 11 vm. e • a 1 re aux 
dé lai à Ce ,'J' o/owle ho;e cl ,.t;.0111 /t• ;,10• heures de repu, penclant 3 heu1·ea Il ron t Palazzo Venezia, Je secré- ' r , 
taire général du ministère des af!aires blenie de la ll<'ll·l"él'isiou t/,s /raites . midi et pendant 2 heures le soir. 
étrangères frauça.ia conférait au mi· • L' d t . 1. . L'expulsion 
nistère des affaireaétraugères, à Pa accor ES rBa ISB du prince Lœwenstien 
lazzo Chigi avec le directeur des affai· L "' d 
res africaines italien. te~~me, &. A. A. De L'Agence Reu- a carr1BrB B &Bt agitateur 

• 
• • J L'accord relatif a~ p.aote de I1Euro- S~:1rhr111•kt>n , G. J.'é1ni~rant :iHriu:ulfl 

Rome, 6. A. A. - Le premier entro- pe Centrale a été raal1sé et le pn.cte Jll'Jlll'P. ll uti.- r t u~ 1.u L1 
.. " '4"'fl !'( tti n l\ c:te 1" S. · 

1111fsè tl1• la. ~ .llTI" l! O v~rtu rl 'u n 1 l ~r<"t :oig1~r• 
tien, forc6ment général, entr e M .M. fnt communiqué au gouvernentent ai.. •<i.:~ le pr~ ~1·J ~:11 ile la c ·~>nun.ission ile gn11 ,.~ 1 .. 
Laval et Mussolini sera. suivi cle con· lemand. C'est 1111 accord consultatif iu•ini•n t ;\f. h nox. Lu•,rn :; te1n. qu i .,, ,·ai~ l~ té 

vereations plus précises ce soir et de­
main. Cependant, les diplomates fran­
çais et ita.liens ont exo.wino en détail 

t • J F. , , . rft°• • l<t r~ J'e1·t 1n1111•nt lf<'<'hll cl•• i;l IH\IÎllaalité 
e n te a tance et l Itïal1e selon lequel ~tlle111a1u l •\ a vait joné un certnin r rl iP: il " .'\ 
los deux pay s se consnltoront dans le qu~JquP;; :1nntiL·~. l'll qunlit t! de rh.!r ·.i;s 
cns où l'iutlépeudc.uce de l'Autriche 11:.cu·iit>li1:1 1111.~r ' 1u·g-:in iti:ati11n a r 111i}c de i;·tachP. 

. . ~ d1 rP •ha11 11 11•rt> d'e111p ire•). <•n prc"•t'is ,. 1p i'i l 
l~ règlement dea problèmes colonia11x. serait v.1olee. 'Il co111po1·te la re~om- ~1.'a 1_1as Je ~~r,~1t ''·" p1~r tt r. !e tit re 11~· prin ·e 
A l'issue de cet entretien M. Lav:ù A mG.Uclation c111 un pacte de uoi1 viola- .unsi que~ .1 t:on~rr1111·. un Jugeut•'nt du triLu-

. 1 1 t' ' t . é . t l }' . 1 n al. ~1 :1.1 ~ 11 1·011 t1n u1• a !>';1rf u blt>r d r <'e titre a 
rendu visita a11 Boi qui le retint à un t ion soi s ign IJ&l ous es pays llltl· l't't1·a11irer t'sJ•l·r;.i.ut l'IJ'ci·o 1·11.,, 11·111 .,· 11 , . , . 

th d l,.t . l "!'Ali · • . """' 1"' déjeuner intime au Quirinal. rop es e .a..u rie te, y compris e- u:;c. DanR la ~a rre. il p11blinît un jou r na l fi\i-
Le Roi 81est entrete1111 avec M .Laval inagne qui n'a pa.~ en core été i>riée d 'y 1 ~n r~ r dr la prop:11{1u1tle pou r I~ nu1i 11 tîf' n cl u 

ti i ~tatu quo • 
en audience privée pendant une demi· p;...a_r __ c_p_e_r_·-----------------------------

tee allemands. 
On communique que dès Je retour de 

la Sarre au Reich, une grande atat!on 
de T. S. F. sera érigée dans la. région 
de la Sar1·e. 

Lea 360 Sa.rroia venus cl' Amérique 
par Je vapeur ,Deutschland ,, ont été 
re9m par Je Sénat de Hambourg-. 
lia ont 1'artis ensuite pour Bor· 
lin où ils ont été aaluéa par une fo:ile 
conaidérable à la aituat1on de LehitN'. 
lia seront Jea hôtes jusqu'à dimanche 
de l'Union de la Sarre, à Barlin, et 
continiteront ensuite leur voyage pour 
Saarb1ück . 

J,'épidé111ie de 111alaria 
~l Ceylan 

Colombo,'>.- L'<·pidf.m i(• de nrn' , . 
!·ia à l'il e dl' < 'rylau ""'IPn tl tnr· 
JOUrR ~a vantage j 1 1~<1 u 'ic1 on ('On.p· 
te em rron 150.0ttd per,ounes at'Nn· 
les par le mal et .,0011 vidimes,- do tt 
1ur10 fe mnws et eufnnts. Le perso111 ~ 1 
de; lit1p il ~ t" o't i' 1_1uisé nu point 'I ,"1 ! 
peut a peine n •mp l11· sa t:i"11 t> . 

La fraternité •les gens 
de nier 

l';u·is. 11 -Lu pr(•s irl ent d e la Hl\ 111 
biir111 e ~!. Lel •nt ll a 1·011 f~ r,: la m•d . 
le rlfl s:it11'Pl a g-c :"t un nra telot d u ,. -
p t ~ · ê.u l ; 1na1Ht . lfflhr q ui ~ ·est p :t1 ii­
"tt l1l• r (l111p11t rl1." tl ng u <~ lo r::; : ·1u san" -
Jagr.. tles survi ra111s tl u paque bot l'A. 
la1111q11l'. 

Ecrit sur dB l'eau ... 

=~:~l::~~;.::~:~~E:~~~q!~:E:i:: Le messags de nouvel i1n 
madame, la pr111ceaseM&r1a, la comtes- , H 

l " j,iun111/i., /r r r, tljer .\e1,111r111111t t' ll 11 .. tre 
,iiflr. C1.trrespo1tJan 1 /llli.~.îufl/ t/UO.'itlit'n ~Ir 
/11 1•Ctlr •1. /11/ i'ic/111u• t • t t' 1111111.~antr n1ipriJr d t' 
fa pari de la ftlll/t' /,,,..( t/11 /J1l~S1U/1.~ d J_,/a11h11/ 

rlr ,\fi ~lt'r 5la111url /11.~1111. Ir /11111t"11:r b111u1uir r 
liirtt11x 1/r Cldraq,1, /. ·n//airr / tr.îul/ r.(f /(IU/C'llrJ 

'
·l'a1~llltiliti . . /~ 1•r1i' l'clll.\ ((Ht/er .\tin 1l1't'11/11rr. 

/_ c1p1t''i 1n1di ik cri ;1u111blialt/e JtJur 1/r J'dqur ' 
tir f"ttn 19.i f, "''''·' 1:/J1•11s 11t11nhreu.\· ti a/fflldrt 
1'111·ril'r:r du 1111//i.trrlntrt tif di1·011/1t11re ,/4/Uf 11n 

(1trrid<'r du lrihun11! de / )ù au- r ,1/u, /Je1•11111 /11 

porli- dt la \aile dt« .Jt 1tt11t'r~. nou'i 'itrrion.s b1tt1 

Ir ~ nllllf.( p,,ur (ClrtV•r1•1•r ltt plc1·e q1:t 11clll., tft•fl ~ 

1u1ie111 ""·"' ,ft,11hlt.) fil":î dt 1our11i.11i.stt.s et dt 
prt111iert O((/lf'1111ts. f rl111que in.\(,1111 1/t.\ 't'<llX 

·''t let111ie11/ p1111r d1rr. •<tridi , qr11v11r 1 • Que 
dt f<111.'St'.{ tt /tJ/t'.\ 1 

ae Dampier1·e Fulvio, M. Suvich, se· 
crétaire d'Etlit au>< affaires étrangères 
le personnel de l'amba.ssad• de rranoe de M. Mac Donald 
et la suite de M. Laval. Hier soir, M . -------··--------

~:::à;::!:;n:~,r~na:~·l;~n~eé: ;!~ La nOUVEllE annÉE SEra marqUÉB par dB grands 
bi~::1~::~eo~!!~;:er~~t~::~r: d!\~:~ progrès dans la tranquillité dB l'EuropE S t1t1 d :1111, 1111 rt•11;.111.$ s1• pMd11is1l da115 ta fouir. 

('11 /!af d t 11111u•e1111.T arr111(l11ts 111J11la1/ /'t ·nfirr 
,; qn1111/ h r uil. rope ne seront pas publiées après -><-

t:r ldi, <,"r/di. !11s11/I 11eld11 rlp!lait-l'n 1/e 
la base (/ '1111 nouvel accort/ qui !rtnit1- '''"·' 1·,iJt'., . 

qu'elles auront été paraphées par les Londres, fi A.A. _ /Je Lo.,sic111<'11l!t, 
représentants de la France et de l"lta- son lieu 11<1/al, .'/ . .irm· IJ011ald radio­
lie à Rome, car il faudra ensuite ob- dtfusn ce soir a la 1111 /i<'ll m1 me.,sage 
tenir l 'adhésion des puissances direc- d /'occasion <111 .Yvuvd An. Parlant de 
tement intéressées, ce trarnil diplo- 11a po/iliq11e interieure, ,li. Nac /Jn11t1ld 
ma tique exigeant un certain délai · souligna !'amelioraliou du ,·0111111ene 
Mais on publiera un communiqué of· brila1111iq11e. la dimimiliou c/11 cl1ômr1qe, 
flciel en conclusion de la visite de M. le reléve111ent des industries el les me· 
Laval et constatant l'accord des ~eux sures «rwisagàs pour la prospérilé de 
eouvernernents sur l'essentiel d une Io nation. 

tira la /Jnix du 1no11dl el qui lht ll.'i p r C"- .i .. ·, ,11 11PJ't1rr il Pllo/(1t1r11ph11/ftt 1·11 hflt1 lo11l!è1 r 

l è(/e ractJnlre la course 011.r aru1t111e11ts. • e11h111ri p.1r /,1 f 1111fr t/u'il d1.1n1inr d"1111t lt'it': 
pr~.\.' t', /11111.'< 11/t. /1Clls,,j porh' par f'lle. J ·11pr r ­

,lf. ,1fac /)0110/c/ rllP/Jt /le '{lie l't'lé pro. roi.~ 11(1/re .'f_V11tp~1111u111r 1,,11,.11aJi_,1e. , ,11111,,bili. e 

cltaù1 les premier.'i 111i11islrës des /)0111i· dr111.~ /11 ~a/Ir ar.·/1ic1.1111hle /'•''des r e11taiur' ,:r 

llÎOllS v iendrO.'i / à l~ondrt'S à /'occasi l'n <·ur ieux q ui ro1>.,rnir111, il (llerchr antaur dr tui 

t/11 v i11gt-c1nq11ie1nt flllllÎl'trsairt "'" cou- '1.""'que l.'i.~rll/t' f"Oll1lll. /.a d,•frC'.\.\(' ('/ '" t)aiti _. ~ 
I f 0 . • h.(t'JI/ t1ller 1111lh1e111e11/ dan~ ~e' l'f'Ul' \' 1111111·11 1·1 ro1111c111e11 t.11 "o1• • . . · · · . · · l ' , 

, . . . " ' djJt r(tH /. f i h• '" ·'"·' "''TrfJ hrrJ.\ au <"Îtl et ,, 
«li li y aura pas. t/1/-1/, 1111e co11fereuce ,,;, : · ' 

politique d'ensemble. i111periale fortntlle. lOr. /Jour diverses - St111,•r: ,,,(,;, (llJli•tz iu.:>i. <J:i ,,,e pr~·u l 
Toucha111 la po/ilic;uc exté: 1e11re, rai.i;ous ceci {/ élt! trouve impossible .. 1/ais . pt111r / 11,,u/I. 

Vers une adhBsion dB la '"'· ,,fac Dot~a!tl ~lit ~10111111111~7111 : La r éunion sera {/e plus prt!c:ieuses Cl/ ce .A. t ·t; llllll /(' '''
1
1X. f'iJur "•llf1Ùll'r /(' •'ilftlr Il l' ,-,. 

1 

cAvanl I e.r/Jtra /1011 fie ,' 0111:ee / .9.1-1, qu'elle t1tn<!lùirera 1 ·~1//t•rtle el /"éc/t,inge '"""'~'' P_'u:üeur., rl'prisr.~. 

Pat1"tB EntBntB 7 ln r ratlf'e l'1e/ , ,, I 1 f f \. t' 11 l' ,\/ jlrf•" ltt\/tll .,. ,,· ... , ,,. I li f ' Ir -
1 

u· ,, ., i!J l11!'JI/ f'C/lf.r(' llfl9filllt cfe VUeSSllflesaf/ttirtSdt!/'f:. .. 1111;flt'.> · .• · . '.' •·' "·'.llSll o.Jll.'i 

1 · · / « /'' • I ,. /tl l /e t rrf'ttr. l r.st 1111 (J111ple 1·<'ur11r1/J.,te. ( ,. J,.(tf ... _me 6 A A D dant service li a '" , _,\ <'/ tl n pt1i.1 par - 1 
_,,, , . . . - u correspon . . , p b d h b I pn , " ' ""· ' 't ~t un •11a:e/t•f1". 

de !'Agence Reuter: ! llCllOll qu _el lr prit COJICC/'J/tll/f la :"iarre our UDB ro E E c am re. 1 ,\/11,, '" lt111Jtot''111\ arrh•nnl'l sont tli// it'1/r , ,, 

les salariés de rex-Sté des Quais 

Nous ne doutons pas que sa charge 
l Ankara ne soit pour S. E. ~!. Oalli, 
l'occasion de nouveaux succès et qu'il 
n'apporte la contribution la plus pré­
cieuse et la plus efficace au développe­
ment de l'amitié turco-italienne si 
heureusement inaugurée par.ses pré· 
décesseurs LL.EE. MM. Oraim Barom, 
le baron Aloisi et Lojacono. 

Le texte de l'accord comporte égale- el l es rela~1ù11s aya11~ nc~uellcnu111/ cours ~ t (llll'11ui 1. rl'. 11 11 (111 , a ft1/lu ,1 pli. \/rllr' (<illrq11 •• , 

ment nue recommandation disant que entre la frunce e/ / / /a/1c, t'J/ 111011/ran!, Eu cc fai sant pa~ ,; (\r _µour ~ 11 hn rn nu~ rirht j rti:r ho1111eJ 111 in11Jr_( 11cur ce fairt. 

l& Pologne et la Boumanie devraient en prl'tllier lieu co111111c11/ c/es obstacles a i_it.u i .. t !l u ~ gén~~ux , h ayti.ilrJi Mf' l11ned avait 1 l'ui.~ t't' fui l'turil•ée du <.'ieil /11.~ul/, nu r eqar / 

UnB démarchB collsctiva 
Or;i sait que les employés faisant 

Partie cles cadres de l'ex-St6 des Quais 
ont reçu des indomnit<}s de licence· 
ment. Il n'en a pas été de même des 
salari6s. Comme parmi cenx-ci il y a 
deij employés qui comptent de nom­
breuses années de servi~e, ils ont 
adr~seé une requête collective il qui 
de droit pour demander l jouir de 
la même faveur. 

u. l'. 

Il neige à Edit·ne 
Edirne, 6 A.A. - La pre1nièra nfÎite a fait 

son apparition 1ou1 Corine d'un violent chasse 
naiae. Le froid devient <l'heure en heure pl•• flf. 

. At rcus ,;1 :\ contl ut•nr le co·ur clP. hl jeuneo ~I 1 . 
au.ai" l·e invit6es à participer au pac- t l la co11/ia11cc mu/IJ(•l/c el ti la paix gan tli 1~1nin ~ ciu i l'on:-;l•ntit 111,, 100 . :. 8 · oprurt «111n111r 1111 t°t'I'/ 1raqul. ri 1t1 dra111nt1qu ~ 
te 1 1 • · 1· 1 <··r '' " \Ivre · / · I ' ' eq~el prévoit que les signataire& P('/Ji'eJll être ecarlt s. 1\'ous .\Ofl/fll('S clone ~,·e_i• lll a . :l. ll .1! 1 t (' n.uru1nlar. ~1 Cl i~ il " r- (llllt 'Jaru//(J/f ( el.'tJlll /c,\ /llf/~S. 
•asbatiendrout de s'immiscer dan• les ,.,,,,,·lés· ' I. eshe·r,•r t/11<' l1111ot1l•el '<' nttlt<'e ht ;i 4•ette df0 1· ru•1·t- rl' u n:n1oi ~ de cohRhitati~1n , / /a ,f11r/1t', je '''''S Je c''''"·'PiJ11d,1"t au '"'' 

,. r '' 1>our ~ e rf' ndr~ 1•0111pt• ' !lit' 'IPIJ 1 . . . . . . , affaires intéri 1, utt• a 1 . . · . · 1ne1 t'C>I nn 1111'11/ ''" 11 re111.(1111r111. dan.( le /tl .\ ï q111 ! 11Jlrrua1il. 
8\tres un de l'autre ne stra 111arquee tlt! t/ r ll111/s / >rot/tl's t !n ns • ~-u x s~ ns e 111p ot a1 r 1'"'nur1·(1!-I. En r • . -

prendront pae l'fniti ti d' te d' · · , I lle prallq Ue, elle f':-<lÎlll~ qu~ J'· f!ID \ ,IJI iJ/.\t1r}f' t'ltlJJ rt1d1~11.1· 
. a ve un ac a- la lra11q11illi /ë fie I ' f.~11r'-1pe. • plée ~11.èrP au >: ht>soins 11 1 ,Hrri~:.111 •. '",11

1.r 113",.~,.u1.• 1· 1 ( 'r(/, /t' 1 r11i,\, ltt p/11.{ ,Jt•lù iru.'" lti.1toirr d t 
gress1on quelconque et ne tolereront 11 1 r ' 1 

« / a dtillOll( ialion /Jar lt Ja i;on tlu e_ €1 ~" 1t rn t1•1u l rA ~an-; 1n1•111g ,.. n1rnL-. l" '.\':i'f'"-, 111t1 •·it dt' /(111111n/isJt' 111,. di! i/ . 11C1111011r1111/ ~rra 
aucune activité terroriste. L 1· tufs a \f.-l11net A\·ttnt hi"e1· ' I' · · _, · · . 1 · , / 1· · p · ·1 r · 1 J • • · .l 0{"1'al'>lf)IJ qf" "' f rt'.\ 1·(111/t'I/ }. , 1/ T/{f1lf • • r/I Il Ill/,~,,/ lfl}f'ri'/(' -

La Tu • t I 6 B /railë de lVaslti11_qto11. di l -1. es / 1111 t'l'è - P t t':-. ' u ~ay;uu t JJ ,. f"' );IJ.:-t'!:t. 1111 ,. 1 1 1 1 . rqulB B a r CB (' ha111lirt llO U\"t• ll ": · , ro 1 ~ ' ~ 
1 

U•1•r / 11.\11./1. Jr /t''4 .. "'.n /,· eq.ra111111c 111r1qnifÙ/l/t'. 
11e111e11/ .w!rieux . ,1/af,, t111 rours (/t·s (/eux 

1-,'a~h· dl' ~)tl\'c~i r _la .5a[ i.; r:lirl" ~t ~ XHS lJt: ré • , 111 rr<•orr " ' - ":"~' 1, 1e <'tll:~ i•tte. ,•iJe_ tif1~qr11!1/11l'r. adhBrBrDiBnt-BllES aussi 7 l/ 11t~if!:J qui s'_Cl .. Olller~lll }11."i tjll 'ci / 'a1111u- p a t S~ll 1 m pPt'll l1l O~llt' , 'l ft' h1nrd !'e ru a. !'Ur l 1.11 ( llfl<·11rre,1 • • • -ous .\11,1,.z, e.\/ Jerrtblr , ( /Jau/-' . ~ , ,.. . • ! /11/1011 du l r t11 /t! . fa <Jrllt1dt·-/Jrcla!ft1L' ne ~a ui:u t rcsse. Pt lui . Jl.o r ta. q untrt- t•oups de l teur, •f11h11k 
Alhe11es, ·'· - L t.left~ro11 V1ma an- sera pas inactive et e. ssa}'Ua de trouver <<.>utenu. U a t·t• .am·i. •1uelque, heure• aprèsj bO_n forfait, tant.ha qu'E1nine rei:evait lei pre· 

nueN eoina à l'hcipital. 
VITE 



2 - BEYOGLU 

La vie intel ectuelle e t s'effondra c a e 
P~E n~ b~~~n Le transfert ~::::::~:!esl ,Jeudi ,o;. 'lada~.::~,,~~"i:~~~,:1\ 'arrB ion -·- Mata -

--- Direction généralt.t dù monopole l ram (hteR~ana11 recevaient )('\lrS nom- . O" ouble 
\ 

LÉGENDE 

Hari, 
"'-~ U • f . d ~ 'f H , 1 dt.tS tabaci 1 breux ann~ d~ns leur s_ omptueuse vt!- I Il 

r f' d r nE m r1guB u yEVI USBYIR . . I )~ ct;- yp~ilkoy Avec une aisanCQ uon ErBDCE u u mm. ouch h d,. Le mm1stre des doue.n~s et des mo-1 d1stmguée, llil art minutieux !'t par 1 • • • • --~ l'Unt'on fn:t r.a1'sE EUrBUSEmEnt E]OUÉB 1nopolaa M. Rana, a ùiiclar~ que le\de délicieuse:; surprises ils les com-1 '·~lais ce n'est pas possible, ce n'e ... t pas v1•$},1·. " 
U l'U ~ _ _. _ tram;f~rt à Ankara de la Direetion bièrent jusqu'à l'aube. Ce fut d'abord\ ~ " • • 

• 1 .. Les mach: nations ourdiei contre nouii 1
1
. génér~l& du. m'?nopol• de~ tabacs ne 1 ~eux !ieurrH r1:se_rn:>es a~1~ p1~isirs de . ,,___ • . . 

Au cours de sa (.,Qnféreuco d'h•er. dam; la presqu'île arabique avai~nt pouvai~ ~voir be~ a•~nt 1 ach~•err.1ent l_ ;.spri~. prod1gu~s pae ~\ emf>r1te;; con· 1 · :1le:1 t1ou~ au_x scr_v1ces secre~s fran-1 ot, gr~ce a lm. de pénétrer au Grand 
Je cumm, Rouch aconstat6 inc dcm lem ~utrn àla ,!ecq ue. 1 de !~ bat]"' q m doü y ab''-'"' . s"' f ;rnnmocs. "'. a".>Stes l"né,· ~'"' cw~>· ça" cette 1 usüc~ ' . • 1 s on J t ou 1ou" su Qun<t•er allemand. . 
meut ue heauwu tte vo ·ati · d 1 ~enf Hu.oyin en vUe de rnn!orcer semces. Un crêd>t de 30.000 hvm a te< parnn l "'s"tance. Pn" la JO>e que 'la ta-Han •tn>t à l• solde de leur - Pcen" gorde, '1ata Hm lui ré· n~arini, de c,es P~"'sions \o~~:ine~ sa position dans' 1e Hedj?.z, ,~tait obli· été, pc;>ut' _l• moment, accord.G 1~a,u1· la: étant gl'ande et la. ~ordialité franche 1 r~?ouiable nrlvers~ire le Nachrichten-1 ponditle capit~ine Ladoux, l'a~imate\lr 
qui ua,...,nt dans d s cœm ù'ado- gé n•nut tout do a'murer Jo eonoou" p~;t>c.pal>On du monopole a l E.xp>r: t~u1l~ muode." n~•t a dan"'' aux ao•>S R """· du oon«e:"P•o•mage que pour prix 
Je<;< on!ô pour un monde quo aouven t de.. Béduuin~ da ta régi~n. [.'or q~i '>!>on d.• füuxell~a. , _ 1 d ~n !•~'. "''." "h 1 .'" ':'en''""'" ôta~ t .'" l , DOjà,_ en '905, la 8 ûrnté géo érale de '" pree>eu x '"'"?"• un gou ver­
da ,guoren t, sont Je fruit do ,, Htté- éta> t a pporto por le> na rnes angl0>• . Le mmotre q m "' " Man Lu 1 8 ux 'lu un "" 1?0 r ma !tendu •~'ère :'< od" 1 """ elcrn tement smvoilt ée Jo"q '" neme nt ou bl>eu x d ""' t p J ua ta>'d fafre 
raturo. Tou• cos , ,,. de voyage, lui arnt pecmix de "attacher eB' éJO- fms d'étude•,rentmn à Ankaca at"•' tuut cho>'ge de oadeaux, h°'"" .'"'"' pouc ta premié•·e foia, elle vint à p,'. rnêtoc comme un malfaiteuc et' jotec 
e. c lient. ot '""''''' qui ont paru au ~·eu!. d:uue. ra,ou indéfocti ble. Mais les !Gtes du Ba yrnm. :'.'.'~ g '°"' 1." ! ""'" ''.' d" '" huec." '""' m ''"' "" f oct;rne. U'"t l' époque où dans ue col-de-fass~-fosse qu'est la '?"" du XI e ' ;ote ot au de Lut du ~ enf l!u. •yrn 1'0 pou ·mt '". consu1'· A ta Municipalité 1 • " ."'C'":' ": '"' no '~"' bla"n 1 P" ton 11 - e tcang•yrntree" do Si va - ,;tue pc,,on du C ~erclrn-'1 •d > .. Pren" garde 
•• e or.t suse1te certainement d'in- rer ,.,at1sfa1t ta ut qu'il n'aurait pu ral-j . , 1 R f~it ett e l ex pt ession ~e. l~ sag_"sae., dt> p1Pnm·19;; •l do voiles transluci- I Mata-~far1, c est ,·otre vie que vous 
uomu.aLks (Uriot:iités, réveillé lf' dé- her .i ses fins les autres chefs de la Les hstes electorales 1 En m av~c u11e rnp1d1tc nrngtlJUe, des, ellti fit admirer dans les salons 1 allez JOUer. 
sir a'aventures qui sommeille en _b•en p~·eoqu'i!•· Quoi qu'il en aoit. la mai.n L" liste• électorales affieh6es dr.n'' '." "'?"'''~nt plus de '""'.'' petües ''' plu• huppés ses_ dao•" j "'uuaises ~a .'ie, elle de,.it la jouer et ta 
dese,.,ur&. t;ageuns que Io eon!érou- d lb• ôeoud, pourtont blessée iad>S toua los quart>ers ont "" enJ.,Oes table.' ou a .chaeuuo, au gco de.,ym- aux mou,.n>ents folms et h>frat>ques. pe>d>e ... 
doc d'h>0r a aussi n"pir aux plus par es 1,.u.,, ottom•n<'. ne se ten- lue~ smr. A parur de marm:e<h J>'.O· 1:ath'"· ~ll~>-cnl prendce place deux Habile à jouer de tout et de tous,! Chez les A 1 · 
Jeun<' ct• ses aud "°"" le d( '" ,,.,, d "'' P"' ms Hu seym en r;.-otte eon. ch am touo l." éle~teurs et eleeluces < ou P '"'· I."' le ow ~ u nhocune pou 'a nt don né de '"" pul" auton t que de sen- n g ais 
,if de .eoonait'8 cet un.vers étrnuge. b·e rgmpi>«: ottoman. Le ehemin la o.~t un déla• rie 5 ]~Urs pour actco~sm-, pe>·somn'..'"" Lnnulm' l'hôte rtn Bd!- aibilité, elle se mit à e.-oque•· joyeuse-\ Pouc gagner l'A!Jemogne. la . d•n· 
de '°"tu da et do glaees. qu'il û'o- P,lus numt "'"' t, en ."oenm..-once, da ' • 1 y a ,l.m, leu~ céeoam•twns aux no· lat g.,.,"' · 1,,. . xeu l '"' g•-et •·ertarn e- msn t le patri moi no de q uelqu•'• im bé- se use au'"' t voulu passer la S o "" ' ~ua.t ''°? tant de eherme ot n<"r a<·""" la ··~opOr<Uon d~ l'Imam m>t<ls d mspeehons. ''.mot quo_ to~t le •,:omto •.mporta d• c."os. Parlant an>e une •·arn pe>fec- ma" le Deu~>ème Bm·eau; en déoid~ 
l ac<ont dune uo;ta,g•e que ,o "'" Ynh>a. Le ,or>f ontrepr>l d•ff&rnnt" Le rachat de la Société •~!te sou-.e, ,ut qu au matm le 1our twn plu8'eu" idiomes, elle donna un autccmoot. 1 our m>0ux l obsemr >l 
n'ont pas attùnutlo. .'\. ses auditeur. tentdive~ auprès de l'imam <lu Yernen dH Téléphones d'Istanbul 11 oublia pas de :>e lever. soir au musée Guimet -vous en sou- ln~ llonn~ l'o~dre de prendre le che· 
moins 1eunes •O eom m. Rouch a ca u- pom· Je gagne>' à sa na use. Il lui dépê· . . La Presso vient-il He "''Y F occace ' -- une con- lm"' dcs """"""'et . de 'o rendre en 
se de cwsants regiets ù l'idée que, ch., deux missions qui 110 purent fou- _A_ la suite d'un rapport. ro.J111.1s au\ Les amis de «Beyoglu" lîérence qu'à l'étonnement de rassis-! ~~pagne a Vigo, 0 1 ~ t•lle s'embarque-
ce moude hosti.e mhospitauser et Ier l' c;ol du Yemen et dont les propo- 1111msttire des travaux publics au ~11- 1 I 1 1 d 1 p tance elle réputa em1uite en cinq lai1 iatt sue le cHolland1a»,courrier d'Ams-

pom<unt " m•jesiueu• dans sa sMO· sitions fm·ent repou,,ees par l'imam jet da la situation d• la Soeiéte •les r .'e oum~ , '. 
0 

"'"· 
0'~"'" <le goes. • · 1· terclam. 

n!E marne. '" ne le con nuitcon t j a- qui relu sa d'entre•· on pou;parle" Téléphones d'lstanbu !, il eat probable l ,.,~on on h 0 
·'

0 '«8'0 'I uoJ>d~ens. et sus celée au ara von 1 . 1, 1 1 1 A bord do ce >mire. pa" une nuit 
mais que par te rôm t dos q uolques \ • vee un homme on êta t d • r•bellion <J ue lea pourparlo" pouc . ls ,r.,hat •;~~0;"'~ ~es .''.' Jan~uc ~ '""!'-'a"e "i'. dao t · ]" hos tit l;;, .Bne '~= ,~.;:, pen; '' 'm·age et '"'" une mer démon tée,>Iata. 
l:!1Ul:i, qui ont eu le rare pri\'il\Jge d'y contre son suzerain. par le gouYernement de la dite Soc1eté ~i l ls an.,, .e m~n ~· , abl )1.enl,vou u quait plus alors é'lV~C l'étrano-er c neum~ I~ap offrit am .. pasHagers ROil ultime 
·i · , . . . , . "°mmenmont bieutôt. ".~na " en ''~me' anna "' appa· ,. · . ' • tu P"' rcmta! do danse,. 
v ue. L'lmum \ alua d1sa1t du ~enf Hu- , r1t10n de Beyoglu. Tous nos remercie- 1 l mtormédtai~·e de la légat10n de Ho!- C'est là ue se d · . . . 

Le cumm. Houch a lait puitie de seyin: "Il ost certain que ce vieillard Le reglement des balles ments ü r.oil obligeants conîrèt'es pa-1lar:id• à Paris, dont le courrier jouis- dent ui nqavait cpr~ uisit _un I~CI· 
,'txpc.l'.tlttoh t;harchot uan. l'An arc- est doYenu fou. » fi ne pouvait sup-1 La construction de la bâtisse pour risiens et à :\1. Hobert Boucard qui sr~it du cette providentielle immunité ·En ~·ou te rnr: S~~t~' pa~ eté prevu. 
•a

1

ue, de 
19

ub .i 

191
0. Co fut ià l'une po.rtor :mrtout q11'il so f~t fai~ in~ituler los halles d'fstanbul, tita1!t en ~oie d'a-._1!irige cette ii;tére.;santr f1:mil~e avec\diplom~.t~qt!e dan? laquelle la danscu- tro:i_illcm'R brit~nni ueasm~eoni,d:s ga-"°' umo••rn• campagu" <l'explora- ro• •les A~·abes et m~mfe>IO>t rnl•m- rh.,oment, on eM ou t~a~n. è'..tabo'."' Jam do eompétence et d'autor>té. " f~"'"'' ''."P"''.'~ent ,. d"ape>'. de la fünuhe •mis~nnOreot 1,' ~H~~ 

t.on >:PJO"'S oui'"'" tu forme tcad i· meut •on md• gnntmn a cal égard .. , un régl•'!'ent q ."' tend ~ ""'·'" ,. les m: Un nouvelle qui n ·en est pas Ela• t-e li• ! obe ! E llo le fut peu t-êt,., Jau d iu". Ils fouillè>'en 
1 

Jea a8'a er 
"°'"'eho c>ablie à la tm du X\ IIIe En .l" sen°' do ,,.ue "'"""on, J em· t~cm6dmres afm de '"'"''''"'' "'"" . . ' . '· .. . . au temps da. sa pr>me 10.uncs>e .... \loi• et déeouuicent dans les ba p a o g s 
"'"''· La 'l.ô.P. a grnnoa pu.5'nuoe 

01 
ptoyn>a Jous m6' '0!'" pour quo les b'9n Jenendour• que Je""'"tenr•. \ , , L.' . ."'."'""" g'. nérnle do la P'. """ fa fcmm" <JU>, en >916, rn>t aull•eile>' "ata-Ilad ce<tains documen1le g ' ~· 

à grand ru y on et 'J enem·e iurnnn uo ce lahun.s anncale< ex >X tant en' "e f'f mam V ers la réglementation r' a~' as .•on :n 'J '"' c. au "nn ~!"" dos d ~ Ile o x >ème Jlumu u u permis de lloux ième B umu lui av ail e que ~ 
ot •'ay,un, dont •'apprntrnn a >"<•volu- et lhn ~'""' "' fu,,ent P" t "ou hie". d 1 · J ,- "'"'" 0 •· dl meut, wmm• """''' cle xe1our pour \'>!tel. dans la aonc des fadlite>· ,a tâel>e loi pe . :, m•~ pom 
twuné egulemeut ce domame ei spv ll'aillem·a ila ;taiunl .•n Jr;•. bnn toc· . . . ~ a rncu a t~n tout tond<"'.''.'.''· Jo ""~.''.lie <to.n~ée ""'"'"·."'ait déjà subi du temps Je gner les bonnes '•câe" ~~'; A'ifem~Jla· 
eial, u'étu>t paa eneoro euuuu. Aujour- '""' \la>S I• m•gna" '" mtngu" Lo mnu,tre de l'intôneu,. est on h"am l'"' l_u ,Jonu ""· d• l ms dans son tcop '>x>Lle outrage. nt obleuir d'eux "1ea rcnseignem'll~: 
d hu• uu rn aux deu< pôle> en dir>· du ~ ·CÎi on >·un "" '·" b'ouill~r; Le.s d'é!•b?•·er un règlenwnt pom· tontn> nnmero "".T doe.'~'b.r~ '934 .'~us 1.e Dos yeux bom·souflfs, striés der;. ,.on.-oitfs. · 
goaLle uomme • • ubile ou ou hydra· '·'"' '"'·'" '!e la rd.,.,.,~ P.~' a 1 uot•· !" '0""'"' a!f ectéoa a o t.rans po,.t en '.'!:,;, ~1;'; u "'°' d '' "".taux "' a-t-d !amen ts rouges, un "" q uelq oe peu Poucq uoi u ,..,. omis d'avisor le B 

0 . 
.,

0
., pourrn ûe tra•ü d'attuu,.,age o ,.,,. ,n~< ~pp,•·uhen•wna ~enl Jluseym commun. H eout,.nt, xurtout ~n .".e · aplati, "'!' bouche large et fenduo roau do •·enseignemeuts interallié de 

!·""'' cumme b yrd. Lo ""''•mandant ~,., un ·' n 1 ellu mo un attentat con Jro q m . 'on corna 1~.s eh a ~!feur<. dex d,,. L'enseignement ~resq ue 1 usq o'a ux o ceillos, dos Jè "°' Polkeetone ... seul qualifié pour auto-llo~ch J a o.e, m>, a bu rd ou Pour quo; l nnn l•O un"••n t J' lma•.n à 1 bn Su ud. poS>twno mte•·n>san t l u•ag• de. "' m'" Un record dans f' eusei gnemeot •P•}ses, des de u ts affreuse•, jau n" mer ""'Lia bl e misaion- d 
0 

pmage 
/'a,eoonde tro<> mat. hurquo eu bo>S de li .nnona par """ '" lorcsa du chef l>er ~ux pe10onncs da m."''"'"' mo- D'a1u·•a u.w otal'8tique le coeo,«l et eca>-té.s, d" ehmux gnsonuants de la danseus. "< Sans doute pou>· des 
moius do 'oou .onne> do doplaeom<n t o \\'ah ah it es à onéau tir da•" ue dé· •·.ab!• et à !"'llee q m aura"" t un ea- des Ccolna d'l xtan ùul où H y a Je p J "' sur '" lmn pa, 1 à où 1 a Jein tu ce les' roisons de trOs haute ou d'a;,., basse 
tmo dao aich.Uquea com tus de fd,, pin d'un miltir.c de Yéméoit.s •n "" JUct>emra. d'é!;'"~· ."t dfüonu P•" la 36 écolo pri- protège mal, elle ua rnssemblait déjà politique! 
Cook et de iJ amoud Dl''''" o, eou s los fniaan l tom ber dans une e m Lus· Une trou vaille •uiv ie d'un mmre fre<J uen tee par 900 ecotior,. vJ us à 1 a trn u blante ba lle."iue qui, ... - Co mm en t, 'ons m'arret"' ' dit 
autre moyun d uosmauon que son I "'"" boau gsste La littératu« tu<que à l'Unimslté dou" "'" auparn,.nt, u,·ait tra1"6 mt "a ta-Ha>; aux Anglais. >loi qui 
• ntd do p>e '.' h•ss• au •omn.ot du C' tto nou .,11, prnd uisit tou l n atu- "M. Su loyman, d ip lôm 0 du 1 yu;e 1 de Paci ,_ dmièrn >On ch.u· une foute d' adora. su ia un ageu t seccet do la Fran.;, ! 
mùt üw nu~ama, pourvu d'une ms.- rellement uue graude effervescence 1 '-.! b ll'l . 1 . . · t' teun,. Le Special Department de l'Intelli· 
l . . • t \ t 1 L S d L n.,. a ' t m>, e nm,.te, ont uw:•, ' S nr u no i "'·ilatio" de l'G ni msité 8 . 

c une <l vapeur qui« n tou casser " --;.lll i>nen con .r~. i_1 t~u ·. es gens et m. li en vente une port~-r1g_'.Ht~1te de Pari~, Je Doeent de la faeult6. •les Le seule homme qu'elle gen~~e erv1ce en rendant compte à 
lm unpnmmt trwmphdomont une , , a ln ,ofdo do Ilusoym s éta.,nt eoor· l' 1 • !'ans do l'mton·o•atoice de l'êtran"e 
'itea cte h nullco a J'heuca ' AnM nol semed mê1'• da>» la foula et l'ex - q m • a'~" toge d• "!0nt da "'"~ ~:"': 1 ~"'"" , de ."! ·" i '"°""' <l' b tan Le 1 'L ait aimé rnya gouge, de ma~ il a si l'on d"ait 'la 

1 1 1
• , 

1 
. ·t · t 

1 1 
\V 

1 
b. L'I Ces messieurs ont rlecide do la1ssu1 f ua(l l oprulu ~'l' rendra cm l'etto ca- ,r . 

l ans a zone qu on s était c 101sie, 1 r1 men con re os a.rn ttés. lon- J~ 40 olo d_es racattos n_;:alis&e~ au pro- li pi tale pour ,_. faim 11uelc1ues co.nfl-- Qu'allait-elle faire à \ïttrl en r9f6 ·~ \,Amger sur la Havre. 
plus iiosotb e NlS le ::-iuù,on s'y amar- 'PUI, la dignité et l'amour-propre du f t d l'U 1 1• J J E - ~on, refoulez-la sur l'Espagne rait, un s'y'"'""" p>-endre dans !'ê- Yom n • trou'8innt expo•6• • uoe ' • moo '" mut> es' ' guen·e· '"""°' xu,. la linfrnlu,.,, tm·que. 'lie" .-emlait an ch°'"' de l'nn d·e tf.J,grapbia Ladoux. ' 

t à d 
.... ~ _ , " _ z_ SS- . L , . se:; amants, un oïficier russ(', Io capi- G' t · · 'l H 

d~ub es g1«t .,,

1

, pour unti ca111.1agn ·u ,, "pre1
1
1
1
ve. ~ ou .. _nous 

1
nin<'Ofü.ra- dans le calme ... t:>achez patieult•i·:. > \ . ~. sante publique tame ùe illa,,,lof. llont le pèro fut ami- ... e.; a111s1 que .1 ata- ari retourna, 

o oemnou onguo, monotune. nrn is rr en ce ' grn ,., "' r«on s "'"" "'" X oas avions pcis la d éei al on "' i,· an- La latte eon tee le< fte"°' paludé<nnes "' l "t corn mauda ta di,; <ion do la Bal- u ten contre son gcé à Vigo. 
vrod.gieu:;ement mstructive Le Pour- mam : te avec !'Iman: \ Lu 15 courant s'ouvric·ont à ,\nkara tit1ue. \ · Les ·'indiscrétions" 
durant pmonu>er d• la banqmse. fairn l'"Il" do •ang-froid. Nous allion• approfu,>di( uoH"O "''" '"' com·, qui ,.,·ont sui•is pendant Lo capitnine do fü•lof ''""'" d'êfrc de la radio quoi l'as.,, c,,t demeure amsi 15 moi' - • ·ous r!P.Yons d'abord, lui ùiB-ja, 1 quêta d~ part et d'autre on YUt> rl'éta·; ua lll?1s par ù'ancien..i élit\'QS d'écoles grièvement lilessé en Chanipa<Trn~,tlans 

Lo connu. llounh nuu• a décrit a> oc Le '""g do ce ntai neb d' nrno«•n I• blir 1., p•·•u '°' q uu Je cnm p fol a ,ait 1 '~V?•:>•u•·s ou d'écoles seeon dai res les . tmnchées,. •i gdèv '"'"~ · '"ê uw .... Pind un t "e "m ps, l'espionnage en• 
m.e lmotwn commu11L'at1ve ses im- est 

1
m;ore chaud, ma répondit-il. été traîué par Hüseviii. ,Je m'Qngageai 1 n ay

1
nnt pas plus de 3u ans, et aux-1 qu'il ne devmt Jamais recouvrer la vue. ncnu.en Espagn~ con~inuait à adres­

presS>ons et'" aou.en>ra da eo long - J en •uis affeo1' autant que '°"" do mon e01• • doma;uter • fhni<uut à <J'"'' on O•>'eigneca tes mexurnx ;, l>a M6'luf "'"'"hait en 1'te de sa 1xHn-" "':Y~' sans Ma llerhn des mesages 
hi•••·nage pula>re, la "" du can·é on o>nis suye> '"" "'" lui fis-je obsmec, fui•·• connaftn par écrit co qu'il p•n· prem':c ponc 1·ombattro los Jiàn-es pagnie, lor<qo'•l Jomha ,oua la balle ~".'"' •·S quo, grnce au rapt d'un eer. 
b oflmar> otaiont à .'et•·on dans ln <1ne ee n'"t qn'un aueident et qu'il s•· Hit suc la qu.,tion.Nos inmtigations palu<loonoes qu• l'>n-eugla. _ta"' co~e allemand, H?S exports 
prom scuité cord1alo sans auute, mais rait inutt!u de l'exagérer et de faire ré- ne tardèrent pail à confirmer notrG Les Associations -:- U'.est_ le st:ul homme que j'aie ja- é~aient panenus à tradmre. 

nes do mittim d'in•>ocont,. comictwn que°'"' a!faire •• •«dui'"il n concours odg;oal mms """ · a.· eu a- ·e e p ns tar au [Lfr• i. ,,,;,, ,,, ""' ,.,. "/. 
3 1 

srnguhèrenrnnt fatigante a la longue pa11drti e11core Io san~ tl'autrEHl centai- . U 1 t 
11 1 

d 
du contact quolld1en : les maux ph)- _ Conuuei t attribuez-vous le fait à à un piàge dressé par~ereflluseyin dti L'l!nion des DanH::s Turques donne• co!onel t:lomprou, le président du con-
siques de l'h>mnage, lei ép>dem .os. lo uu n>~i .!en t , T uu t dans l'attitude connivence avac Jo colonel t '"'' '"""""· pour. h 1n·omi•co fois à Iata nbo t, Je , u ••• l de guerre dont Je '"rdiet ·d "ait 
scorbut qui 111enace. le malaise psy- Ib 

1 
Dans Ja réi>onso il. la \pttro que j'a- 1 ,J_unv1e,1-, au «Dagicilik K\ühü» de Tak- la ray.~r du nombre des vivants. 

l'nolog1que dit la << uenos1té polaire >, d' n Snucl dénote qu'i · io'est égale- niii &dret.s6e au ollef dt-s \'ah:ihites s1111 (Ulu~ des montagnards) un con- A \ itel, la d~nseuso put libremenl, 
1

1
ui attaque les tempérament.s les plus rntint vi.'ndu aux Anglai1t. l · · f · · .. cul · · !or ·r1u'efü1 ' t t h ,le cmistatais que l'J mam se trou- ce u1-c1 a1sut res1orti1· u'uL11 f"1:on cours ma1re _anw uu Jury qui d~- ::; ne. a; pa.s au c evet de 

forts ; mais amis1 1a jo10 des üecou- dePJ plui sincilrea que la sarwiant in- cernera des pl'lx. Le concours sera son cher Maslof, exammer les trayaux 

t 
d ot ·ai - t ut Tait rnvolontairGment influanr~ pat' 0 

· · 1· 1 ·" · l l ' \'Cl' os uaus co mon e l ige ou o l'ambiance du milieu. cident était dû à un malentendu. ses ~u1~·1 l_ Ullti soirée tr .. s élügant9. L•t' u amwn~gNne1~t le 'aer?dromo de 
()St nouyoau, J.;arceque tout est mcon- troupH ayant confondu les Yemonites mntat1011? seront yerso_n~1elles. Nenfchateau, 1 ~n des plus importants 
uu, la grkerie de:i> courses eu lu!!ge - \'<,us \OUS tromper., lui !lis-je.U Y l f !;! ·r Los '.\h s t l co11tr1i1s fr n •a l 1. b 1 ~ 

0 
<'lilrtainemnlt un attentat dans cette a TOC es orCQ!I du ._,1ll'I et me priait · • ' 1 ·ons qtu par w1poront sont: a ç 1s le .. uom an ement 

M. Nec1neddin Sadik 

, Nous appi:en<?us avec plaisir quo i\1, 
~ ecmeddm Sad1k, député de Sivas et 
rP.dacteur e11 chef de notre confrère 
1'Ak~_am, a quitté l'hôpital. Les soins 
co11t_11'.uero11t à lui êtr9 donnws i son 
donuctle. 

ou en ski ù travers la banquise, 19 affan·e _ .it eat 11.ttentat est dirigé di J?résentQr iiltS ra~rot!'l et se!! onu- ! Péra i:alal:e, Hôtel :roi.:atlian, l'arc-Hô- aérien. Eli~ fit de fréquentes yisites 
'pectnnlo ,urtout da cot uni"" po- '°' , J'lmau. tol, Regenue, '1axun, Abduliah, Yor- aux esead••llee "" Luxou•l. de Toul-
la1re aux lueurs etranges, où ies m:lli· contre moi. Cette action n'11. pas été L'Osman Yahva s'en dGclara trii;i dan Tolrntli 1 te. Qt;hey, du plateau de ~lalwville et 
oes ctco ioo uorgs tarauuoa et neu a<' en> "'l n-i,e par l hn S" ud. ,. tio fait. . l'~nr '" 'charru l od" , Da nd ,.ino fut l'hô t• des " Corsai rea de l'air • du Jl arri Vée d Il fil inistre 
de (.,Ur.t.'UE>e Ia~on par les vagues, for· Aprt·:-' lie longues disonssions il finit Mai11 f:)erif Hüseyin younrnivait l1l'ti- Hi•nt'l~ato,,Schutte, .~falata-Saniy, et1·'. commandaut Happe. d l'é i 
ment dea a•gmll" a>gu.,, s'nwmont pm· sa "nlmm-. Le< p•·eum que je lui .emrnt soo m•clnnahons en '"' ds Pa"""'"'" ot .. onhserie<, 'fohtlian 0 CODOfil e 
en g•·ottos, d """nt toute une are hi- fournies j ointos aux pi1>ces j ustifiea· pou "e'' l' l mam a m tU·c ho r ''"'" "" 1 ùn i- Le hon' l"n·i>ien no, IHoda Pétro•,.ad' Une rude jouteuse Le m ""stre do !' ûconom ie '1. Celai 
tecJurn et> an go.• tivoa q u• jo réuss" • cecueilli>' •n deux '"" t. Nul doute q u• loo Anglais no fus- '1 ula ""'· High ·Li fo, H acl-Be kir 

0 
Ro'. , . . . • Bay ac qui tle>·a Pro ba blemen't aojour-

Lo 1Jon !é<encior uou a "oq ne le jours 10 conrn inq uiron t. en t oucoro pln s aff "'"e que Io ~ocif "' n 1 sma il Hakk i, etc. ' E Ile "'~". "1oo, d'un• pari, sur !'oc- d'hu i An ka ,.a à destina li ou de notre 
llfüuit de Ucdach a'°' une wcom· .Je <oulus '~don>ent oxpliquer Jea par los événem•nto. lie n'a<•iont pu Coucs de ture au "Halk fal dro_ du "'"'.'store de la fluom. par un •ille. 

" . d ù rhos s à la population. amener Ibn1·11uut à d"cl"lll,1.1~1· l"s 110~- . " maitre d'lwtel qui avait été astucieu-1 L t' d &h b 
paraule pms ance e escr1ptton (jjt u "' • .. " D d t t . :1 ronvoc::a 100 BS am nss une rnre mhesse ct',magc . Je tenais à ne pns taiaaor tiohopper tiH!Oe oontco te Yeme~, qui se trou· .. ~! 'f:'Ê, • "'"" ont Otà or&anisés "o.on ~ogagO dans lo palace où elle U u u r 

cetfg occasion en <lépit de tous le11 ob- valt sou• la iou•arametfi ottomanli. ":u 1 a .~ 1 " de Beyo{tlu; ils out de!11eura1t •. et, d'autre part, pat' un p 1 J 
liai. pm• ,.. par ces n mations OÙ • tnnlos drossés con tr• moi. Cm· Io aue- C•tt• r•gion eon lin unit ains • mm a cm· heu en "··~ 1 ure tous les ]mu lis et les Led ta nl ""leur - dont j c tairni ,, au or uga 

l'on ~entait Tibrer l'éloquence inégala- cès l meti démarches devait amener leur eolonie voisine cl' Aclen. mercredui, ... iS h. 30. Ueux qui dési-. nom - que les ser\'lces du colonel 
IJlc> uu d · tail vcw, a comrn.Rouch n su la recouciliation entre !'Imam Gt le ro.11: i;n.1':.re ,ce"' c_o1;1rs sont pril~~ d9 s'a 1 Zorf du G~·a.nd Quartier gfnér~I. lui 
nous transporter d'enthousiasme par che~ des Vnha~ite~, l'avortiment desq (Du Nilli et) ~IAHMPT i\'El>L\l 1 d1 m;bl'l a 1 adm1111stratiun du c< Halk I avaient 11.d1omt comme chevaher-sN-
J'annlyae des tactoure m ulti pl" qui P""l eta du >,m ,f, l' ecroulemen t do son Y 1 e" " de B"yn~ta. · "'"· afin ct'éloignei, pn>· sa pr,sence 
pou.,rnt '" oxptocateur< • ent>·e- pro•tig• dan> ta !'''"qu'il• ambique =< - • ~ ---""-~·"""-- m•due, les hommages ""' autr°' of-
preuùre ( ur s à1fücilei:; raudor.nêes et obliger le colonel Lawrence à ten- ficillrs. 
dan< do nom! s "" onnus. t.es •·•· tee"" chmu·e ailleucs qu'au Yémen. Oui, >lda·Hari était bien sur<oillée 
eherrhus pola,11;.., presentent un mto- L'Imam Y,diya, dès qu'il fut initié 1 n~ais son .~wbiteté éventait tout l8s 
rct 1 .. o·m::;oqUQ t,>ertaiu par l'wtUdQ des r· r 1 f. . pièges, dt>jOUait toutes les l'USCf'. En 

1 

• • , ••• au tn om s do l'a taire. c:ommença à ~I <nom ne' maguahqu,., d•• vaua· secomle>· "'"' """'''on vue de calmor 1 ''ain ses l}aguges °'a;ent fü rnbo- E 1 UO~°" , met~m'O'Ol!'QU", d:s ,~hOUO· ,. popnJation. '[ème un vcudrodi,pen· tieusement pas,•s aU crible, 
3°' ''"h"CS n coupon son pain,., 

""':'" g!~mn>res. llane tou. "" do-"''"' que le cét&Lrn p«édiosteur '[eh· ,ounnaes a tous les céactilx cwmus. --· _ 
mmnes ~cientlf1qu. s, la eo1111a1~sa1;ce ! met Dillal s'ddressallt aux fidèles dalli> ! Aucune pre1;1ve n'ôi.v~it été apporh;e Le savoi1· vivre <léff'nt <le placer son pain ''"~ regwns . pola>r~• "pporte> a oos 

1 
a graudo mosq néo loue di" it , ,, ,\ tta-1 de 'ou ach ve cta nd,stme. Ln dan>eu se ~"' "' ~~mu poar 1, ooup,.-, q"•nd 

00 
'" 

ei"ments déc1s1f~. Mais a côte et au qunr los Vahabites, EiO venger d'eux 1 rouge nous donnait des leçons d'es- a table. ··ses lm11 s'accorrlent, en l'occnr-de~su de ces l 0111:1Hlrrat1onr.,.il y a rn üst la J)i'tt"<.'_ s:icr·<n, cle 
1108 

ciettes·, on 1 pionnao-e. · ' rence, aver ~lies de la plus élémentaire prn-- ù " - .,., - • 1 G<>tt 0 . f . <lence. Leman femml' de Kâmil domiciliée 

~out os av~ 1tures. - , gout. e:;sen- vit l'lmlm Yahya ::il' lover ot l'interpel-1 1 u · .e _s1tu_a_ 1~11 ne pouvait f,() pro- au quartier Hamamci Muhettin, ~·en est bien 
t1ellomeut aésmter~ssé ù a1lleur s. let· en ce termes : , 

1 
longer mdefuument. Brutalement, au 1 aperçue. Elle s'est fait unt entaille si pro-

cc Dans t•elte ~ociétl' où le mtirite • 
1 

n:o1s d'août ?e cette année 1910, Je fo~de,_ en,p~ei~e chair, qu'il a fallu 11. con-
• a poussez pas a population Ura1.1d_ Quart.1er, ayant estimé que la <lmr~ n I .lopital. 

!Jemblo ne de'iOll' etre pesé qu'au po1d dum une voie enonéo. ll a ôté imfor· -----
du dollar' Constate 

l'ot·at"ur, 1·a .. u1s ~ b.. . \' l comedie avait assez dur(>, refusa de 
u "' • m .. que Ill la responsa 1lite des a la- r 1 1 · d '1 confut0 d'avouar c1ua nous n'avons rien b. · Il l'Ib - ' · enouYe ei· e permis e ·' arta-Ibri et 

J;es imprudent 
1t1 s 111 CP l' l m!'uut n étai out enga- donna à la pré\•ôté l'ordre de· Ja rdou-

gagné it notre entreprise.·.>> I! Y a gées daos ldte affairo. ter sur Paris. 
En sautant d'un tram en marche â Bebek 

1e no_mmé Mehmet demeurant a Ortakoy ~ 
roul_e SOJ!S les roues et a en la jambe droite 
scctionn_ee. Tr~nsporté à l'hôpital, il ne t1.r· 
da pas a y expirer. 

r UuSl le te s01f bizarrti CJonl parie Puis s\il tournant \'iH's la foule il 
::;tanlcy dl faire J1sparaitro 1'1 «blanc ajouta : 
dc.s, car.tt:s -"· .., , - , oy~z calm<'•··· Et n'oubliez pas 

Et.,ll t, :s<?Ull c t h~mn~o ~· arm.;nt, q tn Je;; \'ahabites ont dans le temps 
sou~iant, • 1 c'-lme, s1 1: 1u-;1uH:1 qu est en\alu le YenHlil et l'ont détruit. .Te 
Je Comm. Houe!. nou sen c lll:l peruer 1 ne yeux pas s::ur rima ni raison 
s?uda11~ l'ho'.n ne li'aLtton qu. ,1'2ppa· nwttrP le pays à r:u et à sang. Ce1'te~ 
rutt guere d~n l..i mo1~otome .L~n.ile- nou iùn·ons pas ù reàouter ce dan­
mer.L court01Eio. Cid l~ via quot d1er~11.e. ger en 00 moment-ci étant rlonné que 
D:..u,, tout marin, n Y a-t-1.1 pas d atl· uou>0 marchons la main dans la main 
le?ri:; un i;h11?_,opha qu! s'igno""• _un a\·oc l'arméo ottomane. :\Iriis pourquoi 
h roa qui n attend qu une o,·c.a.:io~ nous battre a\·ec les \'ahabites avec 
pour ~e 1:~v6ler et g6aéralemont aUE>SI lc~quels nous voulons vivre en bons 
un poete · termes '1 ... 

· PRIM! ::>oyez certains que tout sera rt!glé 

Un spectacle destiné it disparaîtt·e 
Les allèges servant - faute d'entrepôts - de dépôt flottants de 

marchandises et qui encombrent la Corne d'Or 

Une "maxime" 
Heyenue dans la capitale !'1!spionne 

s'empressa d'abord tout d'alert~ff ses 
relations ... qui étaient considl-l'able,;, 
r~~lil~e~l~~ller se p!ainclre au Deuxième Est-tB rÉBilBmBnt un gongstsr7 

1 - \' ous me ,rondez la Yie im pos:>i- --·+--
hie ! Pourquoi 1·ontinuor à me sus- au~éyill~, .5 A.f: .. -. 1!1.1 . remplie! .<l'A;lcapone 
pecter ~ Pour vous prouv('!' ma bonne ait e!e. arre.te a ~ev1lle. Il s agit d un sus· f · . . pect arrete preventt vement lors du voyage 
O'., Je v?~s ,P.ropose de_ servn· la ~e ~I. I.er~çiux en Andalousie et prétendani 

Fiance. ,J ai d ailleurs besoin d'argent, etr~ associe avec Alcapone et avoir dirigé ii 
de beaucoup d'argent.. . .1 adis, je fus Ch1ca~o. une. fabri~ue _de vernis dissimulani 
la maîtresse du Kronprinz. Ah ! il m'a lune d_ishller1~ clan estme. Le pseudo ganlJS' . 

1 
. ,, . . ter declare s appeler Alexandre Romanoft •' 

adoree.11 ne tient qua mo1 de le revoir se dit originaire de Pologne. 
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3 ~ DEVollLU 

-·---~-~~~~~·~:~~ .. ' ~~é;~:~c-rqu~~~ ~: ctl~ra~~~1n;d i~~~:.~ ' Les ifudiants de la fatuité 1 i1f E ECO OMIQU Lis lll:OllUH slsmiqun ont cast, mais l'EPICEHTRE DU SEISME est au en°emblP 1 d d Dl'f DDt f•DU j 1 
U ._. E R .: Eh bi°en. ma chérie. je me 1!"011!· B r Il 

Oiné S ... ,... pai, comptè1e111ent ! a11:1nt hier ------....-------------------
t IERE 

qui
. montre AUJOURD'HUI à partir de la matinée de 11. heures Io.us )) ~1. Eug~ne Desbarrois l>ai>ô(! la 1 "" -. r :t Pl\'O'"llCt"1on dB coton l lcs frai• . 

d t film tète e t murmuro: • m•nt•· Uu I' u 2 . - I:é enPr l'é onomiu 1)11 l'~sul· les méfaits et dégats du tremblement de terre u puissan . )) - l'amie <!H .Jem.·Loui~. j·· Ill' '1 une seancE mouvE fi (1(1 tant " ;iugmeutcr le ~alaire clea Oil· 

D E L U E peux pas ! v:·iers char~i<s d~ la eu~il11t11 dt1 façt»• 
» )!;ut 

1 
,f'. ·t;1is to111J.,;,, hUr 1111 iJOn· 1, l PlllUI '<' ,..1;11 (-ral .i des otu,Ji .llli' ' Ù" r.ukurova ;\Je~ etnpê;_•her d& lll18rnployt'r &Îll!_'lll 't: 

n~te hom111c· ! Il ti~~ient so~1:lm11 fio1d, d.- j~ ·r~cult.i d; drnit a c"t o tc11u,• v•· n· 1 t.: Y 11 d.- cot1diti01:s plus r"muuét·atl•tc:"" 
chsta1~t .«omme s1 r1e11 ne s1•ta1t passo dl'odi ü 10 heur"~ .. 11 Jfalke,·i. 

1 
Lts cullirnteur• do !'nk11rou ••lll l et pour vous satisfaire encore projette aussi lïnépuisable succès de 

11.\RTI ~\ l~(~(;l~Rrl1ll 
VALSES IMPERIALES 

,fe ~1·e!111 1ti: n;tur1)l1e1neul. 111011 )JPr"Jn1~ 1...'or<lrP du jour cornpor1:tit J,.z; 1 · :'!U.·u~i de l'tt a\·Ï.<.:, innis ils n'onl p:t·t 

rta1t a 1 eau . . . . oints cuirnnt~: L•> "nit rntcur~ dti t,'ukumu los 111uye11s de payai' su comptwt 
• - IJinble' fai~·il. .Je suis en re~ p _ • •• site\ our lt•s i' tudb1ot~ (.\dn.11) n11t <'Ulfin• lllH' ~upeif i eie •·eit" m11i11-d'1,.urr0 pour la rotenu· •· 

turcl sur mon horaire! llame11t1..mo1 d 
1
· ·l);~es ·Vo·m" Ide 2u1 .,11111 il'' ctare, ,1u1 pour la rv- l'affl<etl'r ;°1 une cult111·e JllUB ~t~n<1ut'. 

au li Pu tie la ron.,.oration. e pot 
111

• un. um '. "· . ,
011 

<"Olte p1 ochaiue p1 o.lu:ru•it 20<!. v OO l 
> Il ne disait plus un mot. .. ~loi. ~· ~ L'a!ect1on. t1 un nou.eau c - 11i,11Ip-; du 1·oton si l"s coi:tlition,; .itiao<- I.e lltat•ebé de!\ égnnlèS 

je tenais le 1·olant en •ilencP \u se1l . d administration. l>hénor1~s sont larnrnhl"'· . 
moment de stopllPr J"t: lui 1~;1 ;.0 'un ;\I. Tiifat <:ünay. qui préside, '.lonne J · · · '. . .. . . . . 1.'hi>c r n'- tau~ P"' ngoureu:< l!"t~t 

2 GB.ANDS l'ILM3 A LA POIS 

•••••••llif!A d · 1 1 ·' 1 f • la parole :1 ;\I Kcri 111 c\l,·ota qui rend La 11uant1to dt1 coto:t c!nJl•v\ ,.p <.1111, anuee le~ I.igumc5 dt1 µro>euau<." p orn1er re,..ar1 . ,li!. e nsage erme, ' · • · · • , . . 
1 

B 1. · ·k ... ,... · · • 1 . . ·1 . 0 
1 · compte ctes trwaux <lu t•onseil et ex-, l<>s fahnquu;; < ~ a .. 11 n1, uaz1 ... Ille), d'I1.mn· et d \dana sont ll~• rc1 IQI· !!'!!!"!!!'!!llll!"'!!!!!!!'!!!'!!!!'!!!!'!!!!!!!!!'!!!!'!!!."''!!!!!!!!'!'111'!!!!'!!"'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!!!!!!'!!!!'!!!!!!!!!!!!'!'!!!'!!!!!!!!!!!!!'!!!!'!!!'1!!!!!111 pro n on cc s 1 m p e m e n t : · ' ' . · 1 . · .. . 1 • J . · · l : • • 

1 
' . 1 · 1 

a.u Ciné SUMER 

» - ous utes aotntsf" n1n< t"llllOi· 0 
• , • • " ~ 1 , J{l 1 Il · · . 1· \. · · · l · 111 1·qua u110 ·< une los ra1•ons pour kas tamonu et ceJ1t's < c• a l"l,rlOI: < Old1ps sur le marché tl stanuu an pom 

•-J>,:man< z. SPl!c. · le•quelles l'assemblé~ a ete "0111·oquc~ 1,:ukurn~a est . do •:ll..•I{ )3 es ·"~" quo lu ve11l!l des con".enes ~ !meu· 

1 L B I
l ... re romme ' < l'im irud<'nce ri. 8• ., fo dPscend'' tri'• "aime tl'-i ia-1 fi cède B<l place a JI. :;lak11.J qu1;quelles li y a heu da1uut~r 1e,.+tl.<ll01taires a d11111nuf'. Lw> fov.es fiawhe, a 0 u r s e serrer Jp fr»:

0

11 ll\ aiit d':>.1' r(,i<' r~r:deJo 1 I'Ol~r~, lll;liS h> •·~n·t11· ·hattant ciP' f,~;l· donur lecture d L1 l"nJJPOl't OU C'ùll'.<'1.i. • lia ile" qUI si:ront lltit·C,Sl'.ll'l'S ;~. I.;. la·' les. haricots VC'l'b, le; ;11·11ch~Ud~, Je$ 
ci(,marre, m:ii' en arrière ... L'.,xami-lheur .. Je fis:" ~h • i\:i :-Iousiom·,, tan- :lluis les opposants mterrompp,nt ln,. briquo tle l'azsen en \01e ',;l< 1'.e: pon·:on>, les ,to~nates "" ven ont rt~· 

1 nateur ft'OlleA fp fro11 t: rtis qu'il ll(•pel~it li• r'andirlat suinrnt ... que1111.nent sa lecturP, et la sfonce tle· ment, ot IPs 25.uOn llalle~ pour C• aut1e~ !J?"~'~ements. a 1 t<. ill, ~.'>• 30, .iO ~t ,,11 J · v· Et d ·· 1 · . "1 • 1 t ,·1"t•11t ·1 un moment. tellement tumul· fal.Jr1ques on .. orc• JI s ensuit qu dP p1a.1.es le lolo. Istanbul 5 anv1er 1935 > ·- ous 11'èf<'s pas on<'orp bien ox- .' 1 e1-rw1·e .u1. }:t
1
ns qu 1 sent' ou e. tu~us~ que le pi·é.sident l'interrompt' la production ,j

0 2
0

1
1.ouO ballt•,; l~ti · t. C d l"t ) ! J">rimentée... je UI Hl <'11\"0\'I•, uO 0111 un gro' Ja!Ser. ' . . 1 ·· 1 1 . j · 'li1lan.ger 

( ours e c u ure 1 ~! · 1 . d" . , ,, Tlo lout ,'.""'r ù toi'., · pour cinq mmu:o~. . . . 1,25.000 trouve.nt, êJa enrcmp 01 1 nns A • . 0 I H' lTIO~S » -, onsieur, u1 l~·JO tout a coup, . 1' t t ' 1 l 111<111 ·tri J>ationale ~:WPRIJ.,..TR ~, • . ;- 'O avec un reganl lanp-ouruux. si j'étais .\ la reprise, ag-1 ~ ion na pas ' ,. • " . , . . . 
Intérieur 9j.2:i Qu•,. . _ '·" aussi calèn en automobile qu'en ~:n::i''.0:'11: minuc.>. JI. ~lehmed Ah pl'end la p11.role 1 .fusciu'it-i !.'ukurnrn prnlluisait drax 
Ergani t93~ 97.- B. Roprés.,n1a

11

r 
0

:·-:: amour, c'rst peut·être moi qui vous ~ Dr. HAFIZ &EMIL pour invitAr ses c.u~iarad~~ au cairn~·· sortes de co1on i'une indi~èno et l'au. 1 e Jllaintien ÎUll:O'J"al di 
"n1°tur• 1 '.'9.-1'· \uadolu I·II ,.,Ga f · J ·' l'u111·011. à la sohd:mte. ~[. lla.n 11ti trc cl~110111u1•e ":\.'

0
•vc ». t'e.tto :i.unt!e· ' · ~ "' "' ., ' · era1~, 12-u tt) 1non1ent, a n10n1t1 r<_11nar· ill .-. t· i"" 

., Il ~840 Ana<lolu lif 4G. - que ! l'interrompt ~t. d•mai.Hlo pourquoi. le f"I 0:1 lll"OC!'c\tra ;"t J'e, 91 sur Un~ UJ>•l· la Vl\léUl' du frflfiC 
m 28.7;; -.- S /. • 1· +,. .l M 1 d. · t consdl <l\ulmm1strat1on lleua .wt1e fwm cle hODtl hect1res dQ la culturel . . . 

• L•l •oihl qui rougit un peu, <(Ili ~ p~cra !S1~ uES mD a IES IR ErnES l'PllOUVQl(o puisque, '" vertl~ clu r@glo- <l'une llOllvellc esp1•c,; du l'Oton rlite l'al'is, 5. :-- Con!Jrmau.t Io' ma1ntlr.1 
ACTIONS tousse drôlement et me dit: q Beç~it ch11.que Jour de :2 i.. 6 m•nt actuel, tOl~S _Ios eonseils seront • Klerland ,, dont on compte appro· de la pollllq.ue mon6t111ro u propo~ 

De la lt T. 63.75 Tôléphone I0.60 »-Ah! Oui~··· \'raiment ~ · · · \o. heuros aaur les Veudndi.s et ohlig~~ rl~ dém1s~1onner. \'isionner l~s fahri11ues qui usent dt de~ nommahons den11 le haut 1101·so1~· 
1, Baule. Nomi. tO.- llomonti -.- yons maintenant la mécanique. Dé- Dimaacltes, eu son c11.binet ii:u-ti- 1 Ili.ers ornteurs en l<'te dl'81jUOls s~ C•l prorluit pour ].,ur fabrication de 11el dos finances, son attaohemeu~ rr-

W.- Dercos 18.tl) crivez·moi sommairement un 1110· 11.0111.,.1·1a11 t ~Dl. Jlülcnd L·t :\felih lui r
1
ualités su1>•'rieures. i,olu à !'~talon rt'or ain'i que $.<>a 1d•~ Au portonr 11 teur culier sis à Istanb1ù, DiYanyolll • , t I' 

Porteur<!< rond u;..- Ciments :.- · · · Noua. No. du téléphone de la. r~µondirent. ~!. Ua:nid u\'Ïent ;l
11

1a , ;\lais le• cuili~·artours de <,'ukmm•a d'étP.n1 ~red'lo crt!rli: par lat ct•rea 101:: t::t 
Tramway 30.50 ltlihat <lay. 12.:;o »-Volonlirrs, monsieul'. ;\lais... lribune. lllai• J'ul.J•trU<~tion 8St t" e .• prouren~ d9s d1f .icultés )'Our tro11\'or n~m·c 1~ argent a <'Our , erm~, tt .• 
Anadolu 28.- Chari< dai-. 0.0

7 
;;o est-ce qu'il Y aurait moyen d'être in· Clinique 22398. qu'il o"t (ore~ ct'en cle~comlre .Mns la ma111·dœuvr@ n~e~ssa.m• nu monMnl nistr~ de3 (insncGs ).I. «erm.a111 )ln1 

Chirket·ll•yrio t:\.16 Balia·tCurnî<liu i;,5 terrogéo dans un endroit moins tré- En été, le No. dll tél•phoue de arnir pu deu dire. I.e pres1dont cl1str1· de la cu<J1lletto,pa,.cP. qu ~ 11 en mo
111

,.nt 1111 clPclam <JllP to.ut c~ qu 11 et~tr>-
néi;i• ~.~o Droguori• Cent. 4 63 4ueme~ Voyez tous ces 1.Jadaud• qui ln maison de cnmpairn• à][audJlli hu~ cle nombreu; 1·appds à l'ot:'h·e .. ~t. lt1~ cultirnteurs li• 1;

1 
r•'gion s'»,Tll- Jll'~ncl t-..1d. et .d~1t r'.n111· pour ~•snl~ 

Paii~ 
Londr~!ll 
I_\;e~-York 
Brun lie• 
ililan 
Albènes 
Geu~,·e 
Awett1rdo.1n1 
Rofi• 

OB.BOUES nous entourent. .. ()a me gônu bPau· 38. est Beylerbey 48. Iln••vin qui prPiH! ln parolo dl'<'ha1ne pPnt dl·s travaux dff lt•u1·• propres iat I~ m:nntion 111, lg11tl d~ l.t oJe.11 
"' coup... \,znrn•ITXJ'J:JTrrrTCTJrrv,,I 18 tuinul!A ~n µrnposant rie eho1s1r champs. l'uur '"'1ter ce• d1fficu1t;s, il du franc. 

»En mtîmc temps je m\1rra11ge pour C'Omme membres dn eonsc1I des étu- y a cieux u:oyeu,, ··-.o.--..-· ----·-.-----~-----t~.03.- 1 Pragut 19.00.50 
fjl!J.-

79.(;9.80 
3.38.90 
92868 

tS 9U. -

Vienne 
1 :Uu<lrid 

1 
nerlia 
U;i!p .. d• 
\~ar~ovie 

4.:!9.- '}Ue mon genou touche le sieu. cliauts rirhes. ù tPI po1~t. que .les 1 _ Em]!loycr la madunc ]!Our le j Les manuscnls 110!1 msires 11e s- 111 
5.ïn.87 .. u mo regard<'. je souris c'trnugt>- a~~nts cle police '}Ill, on pre<ision cl 111 • 1 tra\aux d~ hè•1·hai;·e pour tliwillucr pa1 resfifo~s. 
t.tl7.\H m!lnl. ]l'une voix u11 peu ch'llli<h), li cirlPllts, étaient d~. serncP. dans la 

:H.96.7,j ordonne : ~B-an"a rommerr'1:11• rtal'11.1na· " Slllle, sont obligf·s "1nterrenir. 
~.<15.-

jJOU3 •-Filez droit devant vou~, VHS la li U li U li a Finalem•nt Io prl-sid .. nt de l'asscm-

4.tï. - quai. l:tpiltl 1aii;r .1ul ms• el ré«rm blt'8 nprrs arnir rt-pondu à toutn le.s 1,lHj 
GG.93.H 

Bucare:3t 
lloscnu 

W.99.84 ,,,J'ol.Jéis et je m'anête, sur son or- obj•rtions wule,:ées 111 cour' .. ne ~e-
10.~;.;cJ clro, Je long de la ::>eiue, sous un gro; Lit. 84A.~49S.95 nncn met am .. •01:< la p1ypo•ll1on du 

DEVISES (Ventes) arbre, ;1 un Androit trè• J>llU passant. in•. ·,1.1t·ieii c1~ 111 sa com1Josit1on actuolle Oirection Crntnl~ }.{lT..\.~ .. 
li me llc:nantlc: Filiale•danstou1el'ITALIE.IS'l'ANllUt. du <:onseil d'ndminis:ratio11. Cett~ pro· 

~ 1•', fJ IUl\aia 

1 Ste1·11inM 

l'1H8. 

lG~.-

PsLe. , - f1•i, '";" ne sei'<'Z pas l:<~nt'e s~t\"RNE, LONDl.{ES 
1
,0 ,ition est nc•ceptée à la mai on té el 

•i"."O µour 1110 r1·11c..HJtlre ·~ NE"'·YORK 1
1 
s~an1·e est le,•ée. 

l Sc!iiHin" .\. ...., " 1 · 1 c · u· • !'Et ·~!!!'!~!'!!'!"""""""""!!!'!!!!'!!!!'!!'!"!'!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!P 1:')~ -..,_,J, • 18.- •-lei, , .\,st J>ill'fai! On par ait ( 11 ren on• a rnngH 1 P·~~Ct.a!- 'l 1 ' 1 teul' se '0111 Uanca COtùlUf!t'C'ialt' lta.liaua (1"l'<i1H · ~'"\: 
1 àlnrk 'U.- HlOlt!Ur~ E 1 Hen, 

8 
JUO , <. • • I'ari~. Alllrsciile, Nice, Menton, Ca1\· 

i!0.50 pose de FOU pape:-:, d~ pistons,_ d h_uilo, nes, Monaco, 'l'oJosa, Beaulieu, Mout" 

1 llt1Uar 
20 Lit-ettes 

1~6.-

2tJ.- l 7.loti 
0 ~'. IMge1 

20 D1abmes 
20 1''. l::Juü;1u 
20 Leva 

113.-
24.­

BOi!.-

lt{.- d'es::1ence, t10 bougies, do htellC's d<' Carlo, Juan-Io-Pins, Ca~al>J.anca (.\{o-
cylindros et tie segments.,. roc~ ~V Diuar i>;;.-

1 1'cher11ov1tch -.-

20 C. 'fchèque• 
J )'10110 

CONTE 

~--
~ô.­

b3.-

DU 

! Ltq. Or 9.32 
l llédjiJié 0.41.-

llanknot• 2.40 

BEY OÔ LU 

Permis de 
conduire 

..... , ...... l.Y'"" • -

Par HENRI .FALK 
~la chère Sylvi•, 
-•Tu voulais s3voir commont ~a 

s'est.passé et je t'ai promis . tous les 
d~ta11s dejcctto journt'e i11stori9ue. Eh 
?1en, ~a y est' ,J'ai mon permis! ~.lais 
li ln suite de circonstances except101~· 
llelles ! Rends-toi compte et ne te fi-
che p d · as a moi ... 

•l'u sais que je voulais passer l'e· 
~amen µendant l'absence de .Jean­
Lou1s, mou ami, qui est on \'Oyage, 
afin de lui faire In surprise, il son re­
t~ar. Je me suis donc adrt1saée à I~ 
•t>elect·Auto·Ecole: succès garanti 
91~ hUit leçons». J'ai été très b.onne 
;i~vo, ear, à b cinquième k~on Je sa: 

a.-Ouai~ ... (;'c•st un peu nuageux... Ba1ico. Conunereiale ltaJiana e .ftnli:~ra, 
' ' ~ofia, llurgati:, Plovdy, \'arna. I~L qu'est-l~C que c l.!St qu un ac0u1nu· 

Dtlllc!l Commerciale ltaliaua e <;r~J. 
Jateur '( Athèncij, CavaUa, Le Pirée. Sah>uu1ue, 

.\lors, c·omµren~nt que je lui plai• ll:rnra Commerciale Itali;uJK e Itufll•n•· 
beaucoup - son ir~nou n avait pas nucarest, Arad, Braila, Br011ov, Con.-
quitté le n1iën - je joue le grand jeu utnu, Cluj, Galatz, ·remis..:ar11, Su!..tn 
et je répond~: J:1111ca Cou11nerciale lL"lliana. p • r l'B:H 

> _ {Tno battoric d'accus, e,C$l où to, AJc:xandri.e, Le Caire. De:11'anour 
31<.uu,oura.lJ. etc. 

s'em1nagasiue I~ force qui fait niar.cher Haut·li Cc11uu1t!rtiale Ji:oli••·• 'lJui-t <·y 
Ja voiture ... Sans accus Ja ''Oltnre 1\1·n-\'ork. 
est uno chOSf:\ :;ans \'le, tout COtn1ne Jiina·n ('(ln.11:fl'tci:tl" ltnliana Tru~t l'y 
l'ètro huu1ain sans sa force nerveuse. Los1011. 
On charge Jes at·cus de la voiLur~ av<-:1 ~ 1:;111r.a CouunJrci.ale Itali.u1:.1. 'l i'u1'L <.;J 
des apµareils spéci.aux .... 11 y aussi J·Jiilndelphie . 
certains Pires spéciaux qui possèdent Af!iliotio111 à l'&..u.g0 •· 

I t d 1 ::11tjt llclla S\"izzera llahaua.: Luo:1uu 1• le pouvoir d'tn[lueucer es au ras e J•tiflinzone, Chiasso, Locar110, Men· 
les charger en force amoureuse.. . dtlsio. 
Voilà comment je pourrais expliquer J1oi1que l"rnn~ai"" et llalieune !>""" 1'.\· 
es accus .... 1 1 11.t-1 ique du Sud. 

• · (en France) Parid. 
» li nlt1r1nut·e : <cC'est ingcn1eux Ol ' en Argeutine) J3uenq..,._\Jr•~, H.o--

genlll>. ••no de Santa·Fé. 
.~lors, j,• lui dis, IPs yeux danil dans •n füé•<I) Sao-l'aoio, Rio-<le-.fa· 

ue1rv, tiantos, Bahia, Cutiryba les ,·eux •• . d J'f 
J 1-.. Porto Alegre, ltio Grau e, .. 1t~1 e » -· \'ous lit~• quei4uefois huw. a !l'ernambucoi 

dîner r {t:U Cllilc1 Sa lltÎ3JiO, \"aJvat'1Ùtl1 
n - 'f1'i\'i a.ourant, fait-il .• Je SUÎb ré· (tn Coloumbia) BC'6:0l•, .H~r4ln· 

libatairn. quilla. 
» - ~Ion~iuur, n1:1 n1~C'anique est 

pcut·ètre t111 p~11 flottante, mais ce 
qu'il y a "" ct'rtai11, c'est que vous me 
ptaisêz beaucouµ 1 Aloro, ost-<:e qu'on 
no pourrait 11as R'c•ntcndre·! Accordez· 
moi 1noH Jlf'r1n1:-:, jo vous accorderai ... 
autro cho,.,. ... Youlez·vous qu'on dîne 
ce 'oir tous les Jeux ? 

(t·n Uruguay) ~10111.e\iJeu. 
ll:iul'& Ungaro-ltuliana, Budapest, l la­

,·:in, 3Ii11kotc, Ma.ko, J\ortnetl, ()t'l>~l1:it.­
za, sie&ed. etc. 

llr,n1:0 ltaliano (eu Equateur) LJayaitllil­
Msnta. 

lia1ico ltallano (en Pérou) Liwa. Are· 
quipa, Cullèlo, Cuzco, 'J'.rujillo, 'l'oana' 
lfolli~ndo, Cb.iela10, Ica, .Piura, Pttao, 
t:hiucba Alta. 

Théâtre de la Ville 
(ex-Théâtre Français 1 

Section d'Opérette 
Aujourd"hui 

gr1111d~ upt"rette 
pur 

Ekrem et Cemal 
ne~it 

So1ru â 20 11. J 'e111 •. .llat111ee d I { li. 311 

Il n'y aura 1"'" cl~ matm~~ IP l'i'~· 
miet· jour du Beyram. Le second et le 
troisième jour malin••o :l 14 h. 30. 

Th8âtrB dB la UillB 
Tepeba.f?i 

SBction dnmatiqui \ Il\!' 1
11 

Aujollrd'hui ;llilil\lil\\\ \ \ l 
lftSAftLIH Il( 111\!1:1~.I ')\ 1 \ 

(L! Cemédl1 ~umaln1) 1 \ \ \ \ 
Comidie m 4 actes . \J\1\\1\ \ 
d'~pri's Balzac 

-·- - ---

MOUVEMEUT MDRITJME 
LLOYD i"'BIES :NO 

Qalata, Merkez Rihtim han, Tel. 44870-7-8--g . -- ,,_ __ _ 
DEIPARTS 

HllL::,A.?\(), pari.ira :-::.un~·li :; jauv.iur à !l'i h J>()Ur ::>arnniqu.-, llt>t~ 1ft, ~.tt.rt• •. 
Je Pirée, l'atrfil~, llrii.tli1'i, \'tni~o l'L 'Jrie:ste. 

. .\LB.-\:\(). partira L~tndi f )a.1 \·i~r. ~ _17 h, 1>our IA!! l'i W, X;1ttlr. 1".tb:~ . 
llar:!eillt. et tJcn"'"'· L() bateau pa.:-l1r.1 df'i quais de üalata. 

CF.LI<) µal'tira aH'rl·reJ l 9 j~nvi ·1' '.'t :l.Î i1cu~c;, p•111r i~.lii. L._.;-i.:;, \ l\• .i , , ; , ' :.,.1 {t, 
:\'(lYOJ°<Hl'i'~!.:k, [~~ttOt:ul. 'frebizonde et 8u.1n~onn. 

t; .. \S1'EI.-, pa.rLira, tereredi 9 j.un·i~r â 17b. pou:-Bur.;a .... \';1rna, Co11;-1ta11tza, C)de.is.."~ 
)lElt.\~t), partira :nercre·li .9 ja1!-ri11r :1 :!1} .he_ur<'-" JHlur . Cav:ttia, S;th•:li•11111. \'olo, 1~ 

J'irt:'f", Putra:;, S:inti·(.Jnaranta, Hr111·hs1 , \nconn, \ont .. e et 'f11~-;t~. 

LLOYD EXPRESS 
r.~ 11a1.p1tùot-pustc tle luxe A.DH1-\. partira. 1~ ,ff!:tdi tU ,J;1uvie1· il IU li. prétfut .. , p.1.11.,. 

Le l'irée, flri11d1~i, \'e111se: e-t 'l'l'ttstt 1.111.b:itea~l p:.tr!ira de.• 11ua.i~ lie (;~htC<l. :i"'rTi~· • 
connue cJanb Je-:t gr:1.ud:t ùvteJ • ~t"1·v1c" 1JH?d1cal :1 Lot·d. 

(.!l'.JHl~ALE, pat·tir.1.. Lun.J1~ 14 J 11vit"r ;. Ji hetu"f·:oi de~ qnu.i!ll th1 t:al~ta poni" 
Le l>irée :\.tplt•s, Marlie1lle t'!L 4 .cn~ff 

' LLOYD :'.JOB.IA EXPRESS 

J_" 1 ,a4 uf!l1Vl·po~t,... dr hu:1• Tl·:rF:J~l~ partir:~ l\li.t.rdi l.S.Jant1~r <'- 111 h. 111 ,. ·is.f!l4, lJ)HI.. 

l..e !>irt~-. Rhodos. Linia sol, J .. atn:.t.ca, .i~rt-., i~a1ffa, He:yrouth, -"'-lex~uûr1e, ~r~·u.e, Xa· 
1 1es r~ liC.ue ... Le bateau part1ru. des nats J.J (lH.lata . .M.~rue &cr\-'Ît"e 4.UI! tJllo• 4t" r-1·ath~s 
uo~ls. :;er\·1ee 1n~lîeal à bord. 

A\'t::>T!Xù, pnrtir11. 01...-redi 16 J .1,·icr à lih. pour Uour~z. Varna. Con•H.gntz.a. 

ti~r\·1ce co111binê a\'i-,z les Juxueu.x µ qn bou de fa ..':)Ol'ièté ITALIANA. et Co.ulicU LiM•·· 
Saur \ïlri:a.lions ou retar.i::s ponr le 1ueL; lot et :np:t~illd ri!! 1 U! ra~ être Lcrt1tf! rt f)llft­

sabte. 

l.1. Co1npagnic Jéli\-rf" des hillt-ts f;U'CCts pt,~r u11uJ I<'~ portf du :\o.rd,, uri _., Cti,11· 
t.rc d'A1nérjquf', pour i · _\u tr.ilie la ~ U\'CJll'! Zctllud" r-t Pl:,;x:trum"•-Orièat. 

LaC01np:11rt11t' OéJivrt' d~:i blHel~ 1nixte pour le parc.ours want.ime·terr"''1lt·e J t&•bnl· 
Pntis et lt:1t•~nhul-1"J11Ùrf'.l"_. I·:ll" Jéli\"'rf': ~u,.si les hdl~l:t de l'Aero ' presao Il.a.ha poi:ar 
J,fl' Pirée, Aibènel:i, l::rindnsi. 

Pour tous ren!ie1gnem~11t.'i a'ad r,. St'J' à 1'44.grr:el" tiPuéral~ 1lu _ J.loyd 'l'ric~!np l(,.r. 
L:rt Rihtiin J-lan, G~1&ta. l'eL 7il-!~fi et il. Fnn Hutf':aU d"' P~ra. U.tl:ita-Sérai, T~l.' 44-fï•. J 

FR TELLI SPEROO 
Galata, 6ème Vakuf Han (E;(-Arabian Han) Ier Etage Téléph. 4i792 Galata 

Départs pour Vapeurs Compagnies 

a.ia la marche arrière. ,J'ai sun·i 
~,usai les cours cle mécamq ue et, e~1· 
d n, mou moniteur m'a accompagnee 
C ans une promenade en ville, aux 

hamps·Eh•11ie:;, ''ers onze heures du 
lllatin! • 

» - .fc n•grette l.Je;;ucoup, made­
n1oiselle, 1ni!1s jft ne suis JJas accessi· 
bio à cette sorte de comµromis .. Cer· 
tl!s. ce nr ~ont pas les conductrices 
inexpl\run<lntC-es qui sont le plus it 
craindre ' cc sont eelles qui ~o c-roiant 
trop habiles et \'eulent épater leur 
monde... )!füntenant quo \'OUS lites 
compl1>tem9lll à votre aise, jo ne tle· 
mande pas mieux. qu':' do prnlonger 
l'épi·1rnve ot de von· si Je peux, en 

Boui< Handlowy, W. \Van.zavie S .. \. \'a1 .. 
11>0\·ie, 1.odz1 J.1ublin, Ln'OW, 1"0Z<lU1 Soiru a 20 h. Am·ers, lto:Lerdam, Amster-

l~ vendredi, matinée à 14 h. 30 clarn. llambourg, portB<iu Rhin 
•l./lys.i;.es. 
c/lt-rcules. 

»A l'école, ils 
mes !Japiers et, 
~U,ée, pour dix 

m'ont prépar.; tous 
t11er, j'étais con\'o· 
heures. du côté de 

Ecolo militaire. 

1 •Le hasard veut que je sois la seu· 

1• feoune, parmi les douze candidats. 
fie Suis. app.elée après un \'ieillard 

net qui avait été recalé comme un 
!losse au certificat primaire. Pour­
}f llt l'examinateur semblait un réjoui 
u 0111emps, a1·ec un petit œil finaud 
une P~t1te moustache poivre et sel, 
1

11 
Petit ventre et un béret basque. 1 

me dit, d'un ton bourru et cordial: 
·-Montez, madame. 
•Mes jambes tremblaient .Je 

con science . . . . . 
,, _ Oh ! ~ierc1, monsieur ... ~Ion· 

E:tit~ur ~. . . . 
>> Eugène Des~arro1s ... 
» ,Jo pou~se un.~rt. .~1• ,-~yaut tou· 

te chavirée, 11 s 11111u1tile et mo de­
mande ce que j'ai : 

,, - Ce que j'ai ·~ ,f'ai <1110 vous 
portez Io même uom que mon ami : 
,Jean·Louis Desbarrais. . 

Wlluo etc. 
llt\tt.l~lia laaka U.D. Zagrel>, Sot1f4dl.".. 

Socjet.ti ltaliaua <li Cr"'1ito; .Mila.uv 
\'ic.nnl!I. 
:Siège de Jstanbul, !tue \\>ï9oda, l'1.· 
lut:tO J(arakeuy, 'l'é-lépilo.ae L-ei·• 
441'41-2-:i·..&-S. 

.\gtuee de Istanbul Allale1udjia11 lf~n, 
lJn~cuou: 1'el. 22.&00.- OperaüùuS .:en.: 

~..:tlJG.-l'orteieutlle Document.: :.::!9tJ3. 
.Position: 2-.!tJJl.- <Jllan1e et l'ort.: 
:t!.1'1~. 

Agouco do Péra, h1H.tal D1aJ. ~H. Ali 
;).antik ~•Y llan. Tel. l' l~lü 

~uccu1-saJe de Swyrn~ 
Lt-'Clllion de coftres-fortd a 1)tra, l;.!fata 

ti1.c.1ubuui. 

' :>EI;\'lCE TP.AVELLEI:'::i CJU:QUE.S ,._ 
-- - ~ 

Il n'y 11ur11. ll.lS de matin6P 1~ p re·, 
liourgaz, \ at"tlill, Gonstanlza mier jour èu Bayram. Le second <'t Je " ~ rs le 

1 
1.J u~ ... 

troi~ilun" jour matin~e '' 14 h. 30. 

ouvorts tous les jours, sauf Io ma rd 
de 10 à 17 h. Los rnndredis t.I~ 13 à I7 

heureg. Pri:i;: d'entréo : IO l'lrs µour 
chaque section 

1 
" • • "llt!/11/tJ, 1 

Piree,@iin•Si ~1lar:s1t1lls, \'alfJllC<' ··Oak11r Jl.1ru" f 
l.1i \'arpuol ·• /Jurbr:a. l/aru,, 

· /Jcl:1.</0t1 ,1/a111,, 

Nippe.ut Yuse• 
Kai•b 

rnrs le 25 ja•1r. 

\' (H".i 1 2 I J~11 r. 
··~l':i la ;.z·) f;v,-. 
rt:tr:;. la 21) ttt~.·.; 

C.l.T. (Compagnia f1aha11a Tul'i<mo) llrgan1sation J!oadialu cle \'nral!; ~. 
Voyages;. rorf~it.- Billets 1etTo~in:1·cs, mar:,:rnes et afric11',- ïoo

1
# ~ 

1ed11c/iou ;11r le; 01e;ni11s de Fer //i1/1e!ls. 

S'adr~S>M il : i· J:.\TELLl t:>PEnco Galata. Tél. H79• 
,lfusee du palais de TopktT/>vlJ l _..._,. ...... ------------------------------~Ousse. le contact et Je veux passer 0: Point mort en première vitesse. 

v lllme de juste. Impossible! Le le· 
. 
1
er restait bloqué et je sentais qu'en 1

ns1e1ant je <·a•eerais sùrement quel· 
~ue chose!. . . L'examinateur me re­
.,at·de et dit tranquillement: 

, - ,Jean-Louis Desl.Jarrois, 
chef de service à la Sociétti clw 
trnctions m~talliques ~ 

r:-·......,.=-~.,,....,,,....,,,..~---=--~;\ 

soua- 1 TARIF' D'ABONNEMENT 
Cons· 

et le 7résor: 'r • r.! d'H • • U ~;, 
~~~·;rf:810n1:~l'~1~0j?~'r;t ,~~~~ ~s.'~,1~~ uOmpagn1a uBnODESE .! il!~ZIODE il vapOPBli.H. 

t •-Pout· passer d'une vitesse à l'au· 
. re il faut débrnyor. On ne vous l'a 
Jnmais dit ? 

•Avec un calme inespéré, je passe 
ma seconde, puis ma tro1siùme sans 
trop de grincements. . Et nous voilà 
en route. 

>) - Lui-1nème ! 
)) - \'a, par e~en1ple ! U'est uion 

nov eu ! ... 
• Hein ! Crois·tu que le monde .est 

petit ! C'était l'onde de Jean·Loms à 
qm je venais de faire des avances.! 
Hasard amusant en soi, mais à la rtJ· 
flexion rudement gi'nant ! . . . Est-ce 
q u'Euo·èno Desbarrois allait accepter 

0 . d de dîner avec la µet1111 amie e ·~n 
"-Yous allez prendre la première neveu~ Moi, entl'e nous, pour a\·oir 

rue à dro1to, stopper à mon ordre et, mon permi~, j'titais décidée à quel-
repartir de milme. ques sacrifices .. )lais lui . . . osurai.t-

»Et je gravis une rue en pente .. 11 ? .Je Je royais, tout troublé, en tram 
•-Stop ' do se tirer les poils de la moustache ... 
~Je froino brusquement, je cale, la St·s yeux, pourtant, luisaient... ,Je me 

vo1tur& saute en l'air. . . dis : c (a )' est ' Ah ' Les hommes ! 
•-Eh bien, mademoiselle. mettez. Il n'est plus question d'oncle et de 

Vous au point mort! 1 neveu, de1•ant la pei·speclh·e d'un 
•-Oh! pardon, monsieur. moment d'amour ... Je parle qu'il va 

Turquie: 

Ltqs 

13.50 
7.­
~.-

Etranger: 

Ltq• 

22.-
12.-

d'entrée : 50 Pts. pour chu<t ae sect10n Se.-vice spécial de Tr.Obiaoude, Su.1nso11n Iuébolou. et Ista.ubul dii:eeto .. Kt 

pour: TALENCE et BARCELO?îE 
l an 
ü mois 
3 mois 

io 
~--

1 an 
6 mois 
3 mois 6.50 

".)! 

• ...... !!!!!Ta H!!!!!!!I F!!!l!!!DE!!!!!!P!'!!!!UB L!!!!!!!I C!!!!!!!ITE!!!'!!!ll~ j 
4me page Pts 30 le cm. 1 

Jme 
" " 50 le cm. 

,lfusù des arts lu,cs et 11111sulnwns 
à S11!~}'111a11ié : 

ourert tous les jours sauf les lundis . 
Les vendredis à partir do 13 h. 

P1~x d'entrée : Pts IO 

Nusù de Yédi-Kould: 

oU\·ert tous les jours clc> IO à 17 h. 
Prix d'<.'nlrée Pts rn 

Nusée de /'Armée (Sainte Irene! 

ourert tous les jours, sauf lt)s mar.ti, 
de xü à i ï heures 

,, 100 le cm. Musée de la Nan11• " 
Echos: · ,, 100 la ligne ' 0u,ert 1ous les jours, sauf les \'enurodis 

Olliiiïiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiii•ii.oiiiiiiiiiiiiiiiiiiii• /do 10 t •2 heures et de 2 à 4 heur se J 

Départs prochains pollr: NAPLEO,VALENCE, BARCELONE, MAJl.!!UlILL'!s 
GENES, SAVONA, LIVOtm.NE, MESBINll ot CATAN'.E 

•1• CA PO AR:IIA Io llJanvior 
8(8 CAPO PlNO l~ :!:! Janvier 
l:i C.APO PJ\RO le ii f~\·riar 

Départs prochains di1•&cteme11t po,tr BOUB.G·A.3, T..UU{.A., CONS.T.A.NTZA., 
•1• C.\l'O l'lXù Io G .J.inv1or 
"'t=s CAl'() P.\n.O 11• ~!I .J~n\'i i; r­
~1., C.\l'ü -~lt,1.\ J, .. iJ fC Tri•?t 

. Billets ~le pa~::a;;•" i•n l.'ia~~l! un1q\1'°' ..._ JP'1:.: r1'•l11its; d:;n~ ca.,in'"-' ,.._...:.c._•r1turtu~ ;. l f'L :l 
lits, uournture, \"111 et <·.lu 1111nPra~e y ~0111pri~. 

Conn:LÏS!-it\1ncnts dirc·ts pu1r l ' .\ 1 :1é1·iq•1~ d11 X.lrl, G"l:ltr.tlt'! ,., lu ~1111 t-t }JH)r l'Autitralie. 

Pour plus au1ples renst!i.;11·~1n('l1H~ ~'<t lr~s:i~I' ~l t'.\;·! 1 ., U1rÎlLJl~. L.\STElt. SIT.· 
BRltM.ANX et Co. Gal.1u llovagb.i1nian han. 1·~1ôp!1. 4tdfl · .t<lûtü, aux Co•npaJ:ni•\1 d"'it 
WAGONS·LITS·COOK, Pén et Galata, au l:!ut,.•• d• voya~'" :<Arr.\, Pota (.relii>•, 
"9'1) et Galata (1'é16pb.. 4461tJ et au:. Burcau.x Il• vo1a11es •n'a-. Tdlépbon1 '354<1. 



4 -B E\'OULU 

LAPRESSE TURQUE DE CE MATIN' 
· Pourra-t-on supprimer 1 

der notre foyer. C'est ainsi que nous 
compnmons la guerre, c'est à dire, 

les gains de guetTe ~ lors4u'on nou.s atta.qutl. Di~oniii . aus~i 
encore une fois qu'il ne vient 1ama1s 

M. Asim Us analysant dans le Kurun à notre pensée d'attaquer qui que ce 
la déci io11 prise par le président soit et que tous no::; soucis tendent à 
Roosovç:lt au sujet de la nationalisa-! ne point con.pron10ttre la paix dans 
Hou en temps de guerre de toutet> les le monde.» 
industries et tout particulièrement de On doit gliercher à rtisoudre Je1> 
<·elles ~es arm~mcnts eu d6gage lt1s diHon:mtes lJUestionili épin&uiiies de 
conclus1omi su1v.ante11: . l'heure présente dans une atmosphàre 

~. f;os expéneuces fait~.; jus- dopai.· et de sincérité. L'entrevue de 
qu 1c·1 ont démontré. qu ils . y a Home est d'une importance primor-
~m t~s de gen~ qm. t~ava1llent diale pour le maintien de la paix. 
a 1rns.c1tor,. sans l'lllHj ni ~·au:ion, des «Li:s grands hommes de notre 
ronp1ts armés ent~e lt:!li nat1011s. . sii'clf' doivent faire preuve de &avoir 

Uo ont ce.ux qm assurent l~s plu:; Jaire pour maintenir la paix Quant 
gros bénCif1ce da~s 1.es affaires de aux per.::1ouues qui ont la naïveté de 
guerre.et tout parl!cuhèr.ement dan;:; croire que la guerre leur apportera 
la rnnte d.es armes. L'umque A moyen Je bonheur. elles sont innombrables, 
de remédier au mal ne peut l:ltre que h(ilas ! Seulement il faut leur faire 
d'arr~chor ,des mai~s de c~s; sorte11 de comprendre cette 'v61'ité que, non seu­
ge~1s iusqu au dernier c1mttme de leurs lament il ne peut y avoir désormaiil 
gaims de iUerre 11 de guerre isolée. mais que la guerre 

L'allure du inonde 
.Notre confrère le :ta man affirme 

qu'en dépit de multiples symptômes 
rassurants, il n'y a pas lieu d'espérer 
que la situation politique et écono­
mique s'améliore 1emiblement en 1935. 

« Les expériences des cinq der­
nières années ont démontré, dit-il, 
qu'au point de vue de leur situation 
économique tous les pays du monde 
sont lié les uns aux autret;. 

On ne peut donc accueillir le com­
menèement de la reprise des affaires 
tians tel ou tel autre pays comma l'indice 
de la disparition prochaine da la crise. 
La guériaon du mal na serait possible 
4ue dans lo cas où toutes le· natiou::: 
Sr:! réuniraient lft prendraient des me­
sures ussentielles dans t•o sens tant 
qua cha4ue nation na lilonaera qu'à 
s1i1s lJl'Oprea inttirêhi." 

te maintien de la Paix 
M. Yunus • adi, dans Je Cumlluriy•t 

et la Republique de ce matin, écrit que 
c l'e• entiel e::it de pour sauvegarder 
la paix. »i11on. . . une seule lltmcc Ile 
du feu qui couye peut de nouveau 
emhra r Je mondli d'un bout a l'au· 

. tre >. 
La 'l'urquie, continue·t-il, e11t 1:1.tta­

chée à la paix, mais cala ne veut pa~ 
dire qu'elle ne soit prête «à empêcher 
quiconque de toucher à un seul ponee 
du territoire qm est compri! dans 11os 
frontières nationales. Tl n'est aucune 
espèce de ilBCr1fwe qua le peuple ne 
a;oit disposé à "nvisager dans ce but. 
::l1, non pa1 une ou cteux nations, mais 
toutes les nations du monde sa met­
taient à nous créer de& ,-exatioo1, nous 
somnH!S tous prêts - nous le di11ons 
salll~ esprit d'ostentation, - à tenir 
tête au monde entier pour sauvegar· 

elle-même ne sera pail chose facile. A 
l'avenir toute étincelle nouvelle est 
une nouvelle guerre». 

Le Conseil Economique 
de !'Entente balkanique 
}1. A. ~ükrü Esmor expose dans le 

Nilliyet et la Turquie de ce ma tin, le 
mécanisme du Oon1>eil Economique 
de !'Entente balkanique et après avoir 
analysé le!> problèmes qui retiendront 
l'attention des membres du conseil,con­
clut en ces termes : «Il faudrait, avant 
tout, se livrer à des études sur lea rap­
ports écouomiqu1Js entre les Etats des 
Balkans. Das rechorches pareilles n'ont 
ét6 faites encore dans aucun pays 
de la péninsule. Il est vrait que leurs 
conditions économiques présentent 
plus ou moins de s1militude11, puis· 
qu'ils sont toui:; des pays agricoles. 
1'outefoitï, ces rechercha& peuvent 
donner Jieu à une coop6ration qui 
rendrait inutilo l'achat de certaines 
marchandi&es dans llis contrées éloi­
gnéeti. • Tous somme& tous Ùf:'I Etatil 
moyens, maïa, unis, nous formons 
une grando entité. ::ïi lelil diverse» par· 
ties formant ce grand ~out agissent 
avrn onsemLle, dans ltls rapportil com­
merciaux tmtre elles et dans ceux 
qu'olias ont a\·ec l'étranger. on pour· 
ra arrive1-, tôt ou tard, au but ii.uquel 
llf ~tatut Balkanique vaut nous faire 
attemdre. Telle est préciaément la 
question qui se pm;(<t au Com1ail 
econorniqu& de I'Eutentli balkanique 
dont lei.; tJ'll\'aux ont commocé i Athè­
ne,;. ,. 

Le Simplon-Express 
-----Par &ult11 da violentes chutea de 

neige en Thrace et dans les Balkans 
le Simplon Orient Expretis ost al"l'iYé 
ce matin avec deu:i.. heures do retard. 

Des meetings de protestation contre les événements d'Albanie ont eu lieu 
récemment à Athènes. Voici un coup d'œil sur l'aspect que présente 

la salle durant l'une de ces rtunions. 

Feullleton du BEYOOLU ( No 28 ) 

:SLA 
par Louis Fra11cis 

- .~on. t;pécial•mimt comm1rnclé à Urenoble, 
- li n'en a µlu ét.é quHtion ~ 1 automobile nem·e, ot toilettes, et four-
- )laiA s1. Il 1'11. bel et bien den11111· rures. Il n'achetait rien sanil en <!on-

dée en mariage, mai& •JI• n'a pu ac- 1 ner Io détail aux Unmille, pou!' qu'ils 
cepté. le rapportent à Raymonde et qu'elle 

- Cela n'a pas Qtonné ~ pleura de regrat. Puis le j9u a cassé; 
- Tu parlos ! ne 11tupeur ! on ne le voit plus gu6re. Il reste oh9z 
- Elle n'u pas donné de ra1!!0ll! ! : lui. Sa femme. paraît-il, est enceinte, 

Elle n'en avait pai;. Elle a dé- Blanc était reparti. En apprenant 
clarl> seulement qu'elle n'aTait pas quo Haymonde n'était pa!( mariée, il 
env:e ùe He marier. Tout le monda l'a avait rougi de plaisir. ?llai!t rette joie 
dé&approuvlll'. On ne rafuso pas Io lui a rait jiaru µou livouablo. 
fils Heplonge , riche et beau garçon. li (•onsulte i;a moutl'e. i heure•. f.9 
On a cherché à comprendra. On 1'11. train a ùépasiié Rreseia, C'est le pont 
~piée; mais, mtturellemcnt. on n'a rien da !'Oglio qu'il fait vibrer sous lui. 
trouvé do défavorable, Elle s'en est li p!!D"'~ à ja rupt ire, avec;\1me Se-
tlrée avec la réputation d'une «origa· rafimi jis. 
le» aux idées déplacéaii. Cela s'est achev6 1ans heurts, s1.ns 

- Et Replonges ! drame. Il s'étonna maintenant qu 011 
- Par dépit, il s'est marié un mois j ait pu songer à épouser cette femme. 

après avec sa dactylo, Ull(:I assez jolie. Parce qu'elle était très riche V II n'avait 
fille. C'lltait bien amusant. Les pre- jamai · fait ce calcul. Si cette fortune 
miers temps, il la comblait de tout ce lui plaisait, c'était que son amie 
qui pouvait lui faire envie. Mobilier y touverait toujours une ail-

Vérité et légende 
~~~---------· t'arrustotion dB Mata -Hari, 

LES Éditoriaux dE I' "Ulus " 

La question 
d' Extrêms-Orient 

Les partis grscs st lsur 
rsgroupsmsnt 

M. TkBoto~is par1i1ndra-t-il à raller Agsnt DoublB Nous dison~·ême-Orient. }lais Un groupe important dl dÉpUtÉS 
la distarwe qu'e. prime ce terme ne populistBs? 
ctoit pa8 nous empGcher do 11ous oc· Athènes, 5· - La situation politique 

"Ma1's rE n'Est p:1s poss1'blE, rB n'Bst p:as vrai· ... " cuper de cette question. Les rives du intfirieure qu'on e:1pérait voir s'éclair-
11 U Il U grand Océan et d1:s nwrs de Chine cir èt 8e stabiliser avec la réélection 

----- peuvent nous 8embler lointaines. ;\lais de )[.Alex. Zaïmis à la présidence de 
. . " / 1 ) officier;; 1·'üst quo i"aime les hommes il convient d'observer qu'en raison de la Hopublique, reste toujours <'om-

(!>u1te e a (/Il paqe 1 ·, ' · · . . 1· é •t · dé · 
braves et ... galants. la situation actuelle dans Je monde et P 1qu e e. Ill ~1se. . 

Dans l'un de r;es télégra1~1m.es, !'ap _ Si vous avez <'e droit, nous avons, du degré atteint par le progrès mo- On continu~ a parler. de dive~·gences 
té par la Tour Eiffel, 'farlrnl :rn11on- uous, le de::\'Oir de vous ernp~cher de derue. 111. distance ne joue plus guère de vues au sem d.u parti populall'_e(gou­
çait Je retour cle l'agent li -'I, qui lJOignardcr nos soldats dans le dos, un grand rôle. ~~rnemental) qui aurai~ l~?~r resultat 
avait révélé füre,entl'é au suvi<·e de l'e•- 8'écrie Mornay, en proie ù une fureur Les intl-r~ts politiques engagés dans 1 em1~t~omen,t ~!~ la ~~rnJOt 1te dont d1~-
pionnage français· · · <'t réda mait el!- patriotique pre8que mystique. la quel-'! ion d'E xtrême-Orient sont si po~a~ l ~~qu_ if 1 tu I a: 1 i:m1n~ le ~·a~i-
corli da l'argent. :\hta-Hari 8'indigne de eette véhé· grands. qu'ils englobent toute l'Asie, n~ . tsa clanls. e ge1wra on hY, i~, 

"e message "e 1!•1·111·111·' it par c0~ • ' • ' l'J-' , , l'A é · t l' bl , nmus re t e a au erre. reste attac e a v ~ · " ... me11co et, •m enfant boudeuse, paraît "111 ope et m rique e , ense".11 e 1 ~r T' 1 1 · "'. · l· d, · · l. mots pittoresques : . . d , 1 . · • t d· . . . -. i• • sa c ans, mais a cm1ss1on c ~· 
«Aristide Briand entretient des re- . . ~ · , T t 1•. t • d 1 ·t· · Ill uon t epu t' uc vor ou. ,, . 1 o-Prendre ., t6mom Je président de l'm-, e:; µeup es vn an ans ce:; l egions .. l'. fi t 1 · t, ·' ,, f' '1 'I'l é 

iust1ce dont on fait prenne a son a~J par impor ance e a _Pat 10 !IUI k., d · ·,t· . d l'· .. 1 . 
lations de grande intimité avec une (> ard. se Joue que par les partenaires qui y 1 to .us1 u . 1111_iu·:. ei.e e ~gi ~cu tu1 e 
princesse de Grèce.> g C .1 h . sont engagés et qui y remplissent les l paia1t avoir eb1anlé la maiortté gou-

B 1. , 1 - omme 1 est méc ant avec moi, ' 1 t J · · t '' 11r m de tarda pas i repoJH rli eet homme! premiers rôles, tels que l'Amérique, vernemen a5 e ,rn ~om . qu ~_.un ~~: 
«L'agent H :u n'a yu'à se rendre à . , , . . le .Tapon la Russie, l'Angleterre et la memt donne, ,\1. Tsaldar1s hes1tera1t ,t 

la succursale du Comptoir d'escompte Pms. e!le r~pt1te, tel u.n leitmotiv : France ~n peut dire que l'attention 1 poser la question de confiance devant 
de Paris, a'enue des Champs-Elysoes, - S1 Je sui~. une esp1onn~, comme univer~elle se trouve attirée vers la Chambre., Il y _aurait une c?llu~ion 
où une somme de cin4 mille fraTJ!''I lui vous vous le dites, au s~rvice d~ ~a !'Extrême-Orient. :\lême les peuples entre :\1. Theotok1s, d?n~ le fief clec­
iiera remise.» France, et. sa1:s ces maudits Angla1s,1e ue l'on eut Jrendre à remière toral Corfou a envoya a la Chambre 

C'est ainsi que le Deuxième Hureau vo.us aurais sure1~ent adress~ des_ren- iue, pour pdes ipectate~rs l~intains, des ~·eprésentants antÎ· véniz6listes eL 
acq11it la preuve qua :\[ata-Hari et s_e1gnements précieux, peut-etre mas· n'en sont pas en réalité. Ce sentiment le general ~1~taxas, .leader du parti de 
l'agent H ::u n'étaient qu'une sen le <~t t1m,a?les. . . a commencé à s'atténuer en eux-mêmes la .hbre ?Plll~~n, qui ~ompte une dou­
même personnli. , v_o1là le ~1Jemmo: :\lata-!far1, certe.s, 

1 
et ils ont commencé aussi à compren- z~me_. d adh~~e1~t~ a la Chambre. 

(.2uelques jours apr~s on effet, une et~1t un a~eut ~ouble1 mais ?lie av3:1t , dre graduellement que Jeurs prnpres Da pies cert~ms journaux. )l. '.fhéo­
femme se présenta sans défianee nux é~e apprehendee ~!1 cours ù une mis- intér9ts sont en cause en l'occuronce. t?~ts fonderait un nouveau parti ~o-

h l b L · · s10n pour le Deux1eme Bureau. Qui, . . . , ht1que avec un apport d'environ d1x-
guic ets de a anque. Ill comm1llsa1re 1111 réalit•, trahissai·elle ·~ La fm de,, pou~parl~rs. narnls .de huit députés populistes dissidents.Les 
Albert Priollet la fit suine. Le leude- f ondr t J l o at o n le 

L · Tt · · ' es e a l en nci 1 n, .,ai tranJ·uges popultstes coopér 'raient 
main, 18 février 1917, il ven9.it lui- of JUr;~ .mi.: aires ·t~· m.01~traient .Japon, des accords de Washington ont à la Chambre avec les métaxi~tes et 
même arrêter :Marguerite Zelle, à l'hô- pbl~rp exel .• ais l Yt_ba'vl'.ltl' odpmton. pu- encore rendu quelque peu plus aigue disposeraient d'un ensemble d'environ 
tel Piazza, avenue Montaigne. ique. c>s suscep 1 11 es e service à 1 t" ·"E ·t · 0 ·e t Les 

service. et surtout, il y avait Folkes- a ~ue~ 1011 uT x reme- rt 11 .: • . trente voix, se transformant ainsi eJl 
Elle était étendue sur son lit, i;npu- pom paliers ùe .'"'o.n~res ont pus fin arbitres de la situation entre le gou-

diquement dévêtue. tone... . . sans que l'on ait fixe la date de leur vernement et la coalition Op{JOsitfon-
- Votre yisitü matinale n111 peut être Le eonsetl de ~uerre, - apn~s des reprise Le .Japon a quitté l' Aml'rique li é · .1. t C d t 1 . · • . · · d . 1 , · · . . ne e v mze 1s e. epen au es Jour· 

que le fait d'une erreur. Pendant que 1 seanc1es _Pas~tonneesf .!11! cou1rs esque - et . l'Angleterre da_ns de;; cond1t1ons naux officieux t•efutent ces assertions 
je termine ma toilette - le spectacle 1 les P usieur:, de!> o 1te1ers e compo- qm ne sont pas tres cordiales Les <:tS- . . t b 
d'une danseuse nue, monsieur la eom- sant rf>clamèrent la communication d0 pirations japonaises se sont Ïrnul't<'es <l~'. ne rë~e,~ai~;1 8J:r11aucu~e as~ 
ml·ssa1·ra, n'eet pas, J·e 11er1se. do 11atur·e certaine~ Qièces dn procè:;; qualifiées aux intérêts du monde anglo-sax~11. i:;eenod';!Sf:.te e •111

1
1 011 , edoii qudi pren 

• d · t •· · t. • 1 f . . . 1,, s t> 1rec 1 \•es a a prest ence u con­
à vous choquer '1 _ pour preudre pa- e.se<~rl:l es, <'o.mm~mca 1?n qu on. eur Le .. ait que le ,Ja1;>on ait rcclamé e- :;eil absuro < ue les dé utés de Corfou 
tience, grignotez doue ce~ ~onbo1~s: ils rel usa ~ous p1étexte q11 91le_ ~erait de qu1hbre de ses forces navales_ '.1vec restent atta~hés au ~rti 0 uliste .M. 
sont excellents et les policiers dot vent na tu~ e a compromettre la Dafense na- celles de l'Angleterre et de l' Amenque 'flie'otok"is n'aya t p 1P. P t .' . r 1 l • · d · d • 1 d . , . . n pu es en ra10e1 être gourmands, comme les :mtros 10na e, se c e~1 ta atcon a,~1tn~tr a , an- constitue un éYenement tres 11_npor- dans la combinaison qu'il projetait. 
hommes. seuse - apres ou ce na at qu une tant du point de vue de la poht1que L' ff · e t K 111 . · · , 

espionne . à la peina de mort. internationale Ce que l'on appelle l'é- o ICteus e gr~ ve, a d1'!1er1m, soc-
L• procès . . · cupe vaguement ue ces tYerses ru-

L' épilogue quil1bre! dans l.e monde, est _une cause meurs et par des équivoques voulues 
Au cours de l'instruction, }lata-Hari, de ~o~e.1s ~nammes et P.e.~petuels. E~ déroute le lecteur qui ne peut se faire 

en dépit des présomptions accumulées ,\lor ·,los trait:-; révulsés. on vit :\la- r.éahte, il n y a pas de veutable équ1- une idée exacte de la situation. 
contr1J elle et confiante, malgré tout, ta-JI ari s'agripper ù )'épitoge de "le hbre sur la surface du globe. L'Au- L .. · , . 
dans son étoile, sw refusa ù croi1· à la Clunet, son avocat et ami, en hurlant: gleterre Pt l'Amérique savent que 1'6- . , es dui~~ants ùe .. loppostt~~n c~~~ 
Pollil.b1·11·té d'u11e co11clamnatio11 ; elle '1 · ' "bl ' quilibre de leurs forces avec celles du hsee obsel\ent et laissent agu la dis - ,, ais ce n est pas poss1 e, ce n est co de ui e ·t . , i. r ·t 
attendait sa délivrance de l'un clL• se:; .. · 1 Japon sianifie e11 réalité la supériorité r q :; au cau.'p ces popu is es. 

· t t t pas vrai · de l'O de~nier pavs Cependant, on prevoit que la lutte 
putssan 6 pro ec eurs · · · , . . ... Le 1 s octobre r91 / - son der- ~ · · reprendri.l sous pou entre gouvel'ne-

" n~vait·elle pas eutra.tom.1 d etr:r;.it?.~ nier m~tt!11-:- 011 rérnilla a_vant l'aube 
1

. L,0 ,Japon'. confiant en _ses pro1:,re_s men tau.- et oppu:;itionnistes à propo;; 
relations, eu ~olland~ .tvec un 1. és1 Marguente Zelle. Elle était devenue forc~s, man he dans la rnte llU. il ~est du projet attribué à :\I. Tsaldaris de 
dent du C.onsei.1, en I< rance 3 ! 0 c d~s une \'ielle femme. Ses charmes fati- trace. li s'y hc;urte tout pa.rlwuher~· hâter Je renouvellement par tiers du 
~erson~ahtQl:i illustl',68 de la diploma-1 guéi:; n "a mie nt pu résister ii. lt uit mois! ment avec deux grande:; nations. mu- ~énaL pour <l ll nihilcr la réaction inces-
tle, d~ 1 ar~1ée, avec 1 u~ d~s plu~ ha'.1ts de détention. ve~·selles, l'~mél:ique. 6t la Huss1c. En sante de la !-faute Assemblée contre 
fonct1onna1res llu (\uai d 01·sa'). U\eC' , . . . ! 1·a1so11 ·'es 111térets d1ve1·s ''e ces •)av" , .. · · '"' . · Lors4uo a <'lllft heures. lt> cap1ta111e 1 u · . · · u . '' J"' 1 act1v1te <Touveruellltmtale que son un mm1stre de la guerre ~ B , . en d'autres régions, la quost10;, d'Ex- b. . · "' , é , 

Révélons à ce :rnjet que la tC'mli·o ouchardcn pénetra dans sa pistole 1 t .• 0 .· t , r Al t o strnctwn sy.,t matiquQ para.yse. 
confidente da si ra~ds en;on~a e:> - cellule ~o r2 - la danseuse tragi- / ei!ie- 11,en _s<> comp" 14 u~ ~li se,mo an._ On procédera à ce renou vellemont 
· · · ~ ·, P · g que poussa un eri rauque et 1-;011 vi-1.i d ~u~res pioblèmo. yolitique:;. Pout des sénateurs représentants des ass'J· 

étntt affligée - c est IA. 1 umers cl u dé- 1 , . , . , 1 . quoi l Allemagne preocPUfJe-t-e11e la · · f · 11 ' · sage semb a deJ'L c1·is1it1 11ar es st1a- . · . · · c1at10ns pro e ·s1ou11e es dans le cou· cor ! - d'un mal mal ttUti l'on L!Uah- · ' · ' "' 'Russe "<' Po ·quoi l' \naleterre nv " . . 
· · · ' · · · - · . mates de la mort. l · i · ur ' 0 · · rant de mars devaw:ant de Stx mois 

f1a1t Jadis de nap.ohtam, qm necess~t.1, . \·eut-elle pas se 4uereller avec l'Amé- les élections' sénatOL·iales orJmaire=' 
durant son empr1sonnemcrnt, dei soins Dans la cou1· do t)amt-Lazare, sto- rique et le .Tapon 'I En agissant a\'CC r - t b h · ~l 'I' 1 incessants. l'OS baiSSPS, phares allumés. attendait 1 un peu plus de pr~dence dam; les af- dxe.es ~ll t<iep el~l l'e roc atn,i ' sa. 

l'n J·our à l'irn;truclion allrès avoir l l':!utomobile de l'officier instruc- j fa ires européennes, la Franc~ les fa.- '[arli~ s ~ks. entr:e .ednut lce lpr~~hos abvec 
' ' , ' • r_ 'I trnr-. ,. 1. , Il ., Cl. d, , , . . ,, . JOSI 1s, pres1 en le a v am N. 

d11ns un arcei'I de mg<'. lanc" un cm- . . 1 ~ 1 itei a-t-e. e · Meun e c.es poi~b avec lequel 11 a égale meut anv1.,agé 
(.1.1·c·i· " la 1··ic·a cltt <·n111t 1•111 "' l,1."l'l"e 1 A \'11H·o111ws. sabres au l'la11', les JOIW 1111 rolH dans la c1uestio11 d'bx- 1 1• t d l .. t . r 

,.. ' u . "." • v " .. . •• • • • • , •• .·, ac o ure e a pt-.•sen e session pa · 
Bouehardou. _ l'offinei· rapportem· d1.1go11s mwadr(;lt!'nf_ l,. \Oltllif. lljt11•me-011c.nt. IPrtwiitair·p. 
du !~ouseil de gut>ne - l!ile lui oft'ril. avnit plu tou.lt•. la nurt.: lt• _ehain1_l de I' Cotte grande lutta d'iutc~r0ts ne Si•t·a . . . . 
:;i Oll lui n:i:dait S:t lilHli"t:>. d< cl(·n1il!'I" m:.··~'.(Mll\"t'l'X dalf tra:1slvl'llll' en 10:1- . pa:> ~acilen_1e1!t aplanie, an CC~Ul's ,des LE bombaràEmBnt par m1·crobES 
tous le:-s :;ec·rats ri" l'<'~p1011n:1gP all<>- di Il !Ps. : an1H'<'S qui viennent. ~,t du fait quelle 
manu qu'vl!o ~trait pu 1-;ur1.r ,nclrc·. 1 L':, 11 tomol)ilt, s'a,·ançait il grande l 'i\~sl pa:. aplanie. d'aur_re,: conflits i:;u1- Lo prol'<'~SPtn· 1::wvl, directeur Lies 

;\Lal.gru l'1!1s~ . .;t~11'.n' tlt• Lado11\ - Pt p<•im· dans h• fpJ"l'ai11 dét.rempé où - g1ro11t e~1 d'~utres p~rt1es du m.Oitl!l" laboratoire . .; u'exp(i1 ie1H:es do la So· 
l_Jent-etr~~ l'llt-1.1 <~!1 .P~t s !~~.li !P cil' pro- prn,tor!rll-ment-ell~ ti·acait son ornière. 1 L.t'~ asp'.ra~tons d~, 1,AllPm01!.1H'. a , 1 ~-· ciét(• national d 'Hygiène de Lotidre;;. 
t1t1n dP:o .l'crnf1d 1111•,es. "Il. 2r •• 1 T·,nt111, CHI ~·arretP. :\luta-Han ou,tto:~ bUI ses teuc,,, ont l,ut naitre serait parreuu ù r•1a1Jlir que touttlcul­
~e. <'ap1la11rn Bout·.liai dP1~ . ,. mo11tra 11101tant pit>d ù tene .,'est ressaisie apres 19LJ. _un mond~ n_oureau. Que ture l>acillaito Yirulente einc:t des ra­
rnllexihlu. Tl voulait ln 11,·1 i11· au po- pc~ur 1~tr.e ~ ~a hauteur clu rcîle qu'il, resultera-t-t} do~ as~nrat10~1.s ... du, .• ra~ diations <'.OmparalJles ~ celles des ow 
teau. . . lui restait a jouer. 1 pon, expose au_x n.1unos dtfitcnlt_es, e. des ht>rtziennes. 

Aloi·~. dt~vant le li I 1111~ 1 'onsc·il dl' Elle franchit presque en sautillant 1 quand ses aspirat~ons s~ tra~luiront- :\l. Xcwel a déclaré qu'il était pos· 
guerre s'engagent des débats tumul- cre\'asses et flaques d'eau. Tour à tour, elles de fa<:? 11 pr'.ltique. C _est. la le plus silJle d'idendifier ces radiations et de 
tueux .• \Iata-flari, rnoul<:P dnns une e!le étreint. son défenseur, swur Ma-1 grand souct cl.es JOUrs. qui viennent les trant'mettre après amplificatioII• 
robe de soi111 bleuf:', g••nl>rem: .. ment rie-PerpétuP. supérieur de J'ordrn de 'i Zeki sud Aslan sous uno forme' analogue à la T. S. f. 
lichancrée, tient t&tP· au lieutenant :\Iari_~-,Jost:ph, e~ Je pas;teur Darboux. étaiÎentré dans la légende. Est-c~ On peut créer ainsi autoµr d'un êtro 
Mornay, l'impétuetL' eommissaire ctu 1 ~OJà, elle attemt le pote~ux. légende qui trollbla les hommes du v~,·ant et au sei1~ mème. de ~on orga· 
Gouvernement: U1.1 bref <·omm9ndement.l endantque peleton d'exécution au point de les 1u~me «une _ambiar~c• .microbienne> e~ 

- .J'ai bien le droit, me semble-t-il, les _soldats - des zouaves- la mettent faire hésiter ·1 On les vit trembler ... lm commumquer a distance une ma 
}les&ieurs, de receYoir de l'argent en JOU?· }~at~-Hari _agite, désinvolte, Tous les fusils manquèrent leur but ladie purement ba~illaire. . , 
de mes amants. ses m~1ns Jadis adulees, comme pour tous sauf un, dont la balle transperça Le professeur Newel affirme que~ 

- Qui sont des oi.;pionw allemand: ... un adieu cte théâtre. A-t-elle eru qu'il Je cœur de J'espionne! cai:; de guerre le «bombardement mi-
- C'est un coïncide1we .. Jo 1w sUIS ne s'agissait que d'un simulacre '-: II 21 avait vécu crobien» serait le moyen d'attaque Je 

pn Frarn;aise, moi, et si je d1oisis dei-; 1 Je son vivant, la danseuse rouge Robert Boucard plus efficace et le plus rédoutablo. 

eurance contrQ le tléclin da leurs <lP.sirs.1 d'un éehiquier dont les pays ùu mon-! ge, Blanc était fait principal action­
ParcQ gu'il l'avait compromisfl à Atl!it- de s0raient le" cases. Depuis des an-· naire du «Progrès de Grenoble>>. Sa 
neR "! Ce scrupule ferait sourire tout n(·es, .toute1 les notes ttu'il a lues lui fortune, déjà doublée par la mort de 
le Levant. Si ses fonctio11s ne l'avaient ont chi.: " Tout en vous abatenant de sa mère, se trouvait grand~ment ac­
appelé à Constantinople, peut-être ne r1:crnctr0 aucune détermination, ou de crue. En outre, il se voyait détenteur 
l'aurai-il jamaiR revue. Qu'avaient·ilii fairc• aucuno démarche décisive, vous d'une véritable puissance. Depuis plu­
dc commun ? La r~ussite amoureui;e, n'en resterez pas moins prêt ù toute sieur8 années Saint-Offenge n'assu­
si aile n'est soutenue par un étai en- évl.!ntualitf ... En fait, on lui a surtout rait plus la direction du «Progrès,» 
fonré dan• uotrQ passé, devient vite Ol'donné d'éluder leR probl<~mas et de' qu'il avait confiée à ReygrobP.llet. 
impersonnelle. Ave(' quolle insourianoü 1~eyas mettra en jeu sa responsalJi-j Mais il ne tenait qu'à Blanc do re­
il l'avait trompée sano; qu'ell<~-mfomP. l!tt1. prendre personnellement la tôte du 
prît ombL·ago dos(~~ ttventu1·es Enfin, { 'etl.a attitude qu'il doploro dans la journal, devenant ainsi l'un des per­
il s'était rendu compte q"llt' do toutes conrlu1te de son pays, va-t-il la con- sonnages les plus considérables des 
ses qualités. eello qu'elle pri,;ait le servfn' µour Jui-mQma ! Il a s0 uci de Alpes. C'est pour régler los pl'Oblè· 
plus, c'était son titrp cf~ diplomate. fixer son caractQt'e. mes posés par cette succossion que 
Celui-ci désormais ,;ano. valem', elltt li 118 t Yenu à penser qu'il fallait Blanc se rendait à nronoble. 
s'1$tait ctétach6e fie lui. (lWe s'est ma- maintenant ae r<cisoudre aux actes qui li avait pris un congé qui, cette 
riée depuis avec le ùaroa \'an B ... ) eng:igent l'avenir. En vain cherche-t- fois, n'aurait plus de fin. Sans doute 
. Blanc, ~n effet. ~\:ait. re.no1.~~.é. dtHi- il dans .son passé quelque volonté qui aura~t-il pu m?ttre la force ~ont la di~-

t1Yo.ment ~- p~urs.Ut\ :e. ~~ c,m ~~ ~ o'. . étende Jusqu'à ce jour ses ramifica- posait ,'.lu s?~v1ce de sa ~a~r.1ère. i\lat~ 
~on qu 1.l ait r1 u} fan f' fa us;;( 1ou:s 1 tiorn;. li le trouve sinauli~rement li- dès.qu 11 ava1~ vu la poss1b1hté pour .1~1 

:\lais les r1rconstances l't>n rlotourne- q uide et diffus. '"' de iouer un role dans son pays d'o11g1-
rent. Tout d'abord l'influence de l'an- E 't , . ïl' . E , 1,. na.il n'avait pas hésité à reprendre son 
cien amba_'lsadenr à Ronw ôtait da- 8 .-ce v1?1 isse.m.ent <, '~t-ce 111 - indépendance. 
Tenue pr6ponùéranto au :.Iinistère et fluence de ~-es pl~~~i~s d Orient. aux- Ce n'est pas l'intérêt ni l'ambition 
Blanc a~ait c1u'il ~1'arnit rien :\ atten- que~s. se P.110; 1k di~ficllement le~ n~r~~ qui l'ont guidé: mais bien plutô~ un 
dr• de lut. Il devait <!one, pour quel- de 1.iançats · ~st ce un 1,iomel epa changement d'humeur dont les md1-
qua tamp!!, quitter I'espéranetl d'uu 1,10~ 1 ~1:1emcrnt d~1 ~a nat1;1~·e.? E;i tou~ cations sout de\•enues depui.s quelque 
poste important. Or, peu de temps cas, l_attei~te d avenu, tmpr~vu ~ui temps de plus en plus précises. 
avant le mouvement administratif, son parait 11!oms c~nforn;e <~ la s~ncéri~~ Changer plusieurs fois do climat, 
oncle maternel Saint-Offenge était de son ame qu tl ne 1 avait cru iusqu a trouve!' dan~ les pays où il serait ap­
mort. Celui-ci n'avait jamais eu pour préRent.. , , pelé à vivre, des aliments pour de 
Blanc beaucoup d'estime pareo que . Eutrnme vers le. monde par ses d~- nou,velles curiosités, cette idée qui na­
ses idées n'4taient pas « danH la ligne SII's, sans autre cramte 9ue de n'avoll' guère l'exaltait ne lui apporte plus 
du journal» et il ne l'avait jamais pas le te~1ps de t~mt g<?uter, redoutant que de l'inquiétude. Dépouillé de cet 
compté parmi ses collc.borateurs.Xéan- de retemr.ce q~'il avait d'abor.d voulu attrait, que devient son métier? Il ne 
moins, par le jeu normal de l'hérita· posséder, 11 avait appelé à lm toutes convient plus d'être comme une pièce 

les ressources do la vie. Availmt-elleS 
vraiment enrichi son cceur ~ 

Pourtant, il n'était pas de ces jeunef 
gans qui. au lendemain de la guerre. 
ont éparpillé leur sensibilité dans une 
ferveur incohérente, perplexe et fi• 
nalement essouffée, Rarement son ill' 
telligence avait été prise Ccn défaut· JI 
s'étonna:t maintenant qu'elle eût for· 
mé une lo:;ique c.ipable de se frayer, 
parmi les sentiments contradictoires• 
un chemin assez harmonieux. Mals oil 
conduisait-il '{ 

Après avoir traver~é une infinité dj! 
paysages, Blanc commençait à se voit 
isolé du réel, exilé de ses propres rai· 
sons de vivre.Dans son cœur,il y avail 
d(1belles éclosions.Pourtantce goùt d8 
lui-môme,l'a-t-il pleinement rassassié t 

Diou merci, ses actes ne lui pèseni 
guère. l\lais le plaisir qu'il prend ~ 
cette liberté ne conviant plus à uo 
homme de son âge. 

Ses idées ont-elles changé ? Ce 
q_u'on appelle communément l'expé' 
nonce ne lui manque pas; mais il rné· 
prise par nature tout ce que ce mol 
dissimule de lassitude, de satiété dB 
renoncement. 

(à suivre) 
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